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Séances du 26 septembre et du 24 octobre 
Présidence de M. G. RUTER 


Nécrologie. — Le President a le regret de faire part du décès de M. Etienne 
RABAUD, Professeur honoraire a la Faculté des Sciences de Paris, et de M. J. 
CLERMONT, respectivement membres de la Société depuis 1909 et 1910. 

Docteur ès sciences et docteur en médecine, Professeur a la Faculté des 
Sciences de Paris, Etienne RABAUD était bien connu pour ses nombreux tra- 
vaux sur la biologie animale. Une grande partie de son œuvre concerne l’en- 
tomologie ; le nombre de phénomènes biologiques qu’il a étudiés sur les insec- 
tes est considérable : comportement, moyens de défense, tropismes, adapta- 
tions, instinct et intelligence, phenomenes sociaux, parasitisme, sélection natu- 
relle, survie et extinction des espèces, etc. E. RABAUD a été élu deux fois Pré- 
sident de notre Société, en 1915 et en 1923, puis membre honoraire a partir 
de 1932. 


Prix (Votes), — Conformément aux conclusions des rapports publiés dans ce 
même Bulletin (1956, vol. 61, pp. 50-51), les prix de la Société sont décernés 
comme suit : 

M. le R. P. DE Cooman, le prix Dollfus ; 

— M. Ch. Norror, le prix Gadeau de Kerville ; 
== Me As Lrpoux le prix Passel; 

— M. H. DE ToULGOET, le prix Constant. 


Bull. Soc. ent. Fr., t. 61 (N° 7-8), 1956. 
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Admissions. — M. Maurice Darmon, Chamalières (Puy-de-Dôme), présenté par 
MM. J. D'AGUILAR et G. CoLas. Coleopteres. 

— M. €. W. OLLıver, La Lisiere, La Naze, par Valmondois (Seine-et-Oise), 
présenté par MM. J. D'AGUILAR et G. CoLas. Coléoptères et écologie des Insectes. 

— M'* Simone KELNER-PRILLAULT, 37, rue du Pot-de-Fer, Orléans (Loiret), 
présentée par MM. L. CHoPARD et L. BERLAND. 


Changements d'adresse. — M. Jacques F. AUBERT, 56, boulevard Kellermann, 
PARIS 

— M. F. BRunck, 5, rue Robert-le-Coin, Paris 16°. 

— M. A. Kh. IABLOKOFF, chemin du Moulin de Grais, Verrieres - le - Buisson 
(Seine- et-Oise). 

— M. J. MONBAYLET, chef de section, 9, rue du D' Trolard, Alger (Algérie). 

— M. P. Morin, Flez (Saint-Pierre-du-Mont), par Varzy (Nievre). 

— M. L. ScHULER, 29, rue des Grandes Arcades, Strasbourg (Bas-Rhin). 


Comité de Biologie acoustique. — Une conférence internationale s’est reunie en 
avril 1956 à l’Université de l’Etat de Pennsylvanie en vue de l’étude de ques- 
tions relatives aux sons produits par les animaux ; la France y était représentée 
par M. R. G. Busner. Un Comité international de Biologie acoustique a été créé. 
Les entomologistes désireux d’y adhérer pourront s’adresser au Président, le 
Professeur H. Frings, Dept of Zool. and Ent., Penn. State Univ., University Park, 
State College, Arendtsville, Penna, U.S.A. 


ENTOMOLOGIE GENERALE 


Sur les micropyles des œufs des Ephéméroptères 


par Ch, DEGRANGE 


S. BENGTSSON, en 1913 (*), et O. R. SmITH, en 1935 (), ont décrit les œufs de 
nombreuses espéces d’Ephémeres. Ces études ont mis en évidence la constance 
de certaines structures du chorion a l’interieur d’un genre donné et permis une 
premiere tentative de classification des œufs. 

Seul BENGTSSON, à la suite de R. LEUCKART (°), a recherché systématiquement 
Pexistence de micropyles dont il a cru découvrir la présence chez deux espèces 
seulement : Ephemerella lactata Bengtss. et Caenis horaria (L.). 

Poursuivant l’étude des œufs des Ephéméres de la faune francaise, nous avons 
découvert chez les 24 espèces étudiées jusqu'ici la présence de micropyles mono- 
pores en nombre variable et a position laterale. 

Par leur structure, ces micropyles peuvent se rapporter à quatre types prin- 
cipaux : 

1. — Le premier n’a été observé que chez Polymitarcis virgo (Oliv.). L’un des 
poles de Poeuf présente un épithéma adhésif fixe A un épaississement circulaire 
du chorion. Immédiatement au-dessous, les micropyles, au nombre de trois ou 


(1) Ent. Tidskr., Arg. 34, Haft 2-4, 1913, p. 271-320. 
(2) In « The Biology of Mayflies », Ithaca, N-Y, 1935, p. 67-89. 
(3) Archiv. f. Anat. Phys. wiss. Med., 1855, p. 90-264. 
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quatre, disposés en cercle, se présentent sous forme d’une demi-calotte, en relief 
sur le chorion, se continuant par un court canal (fig. 1). 

2. — Dans ce type, qui caractérise quelques représentants de la famille des 
Leptophlebiidae, les micropyles en forme d’entonnoirs A bord renforcé sont 
situés dans la région moyenne de l'œuf. (Nombre de micropyles observés : 
Thraulus bellus Etn. : 1 (fig. 2); Leptophlebia vespertina (L.) : 2; Habrophlebia 
modesta (Hag.) : 3). : 


3. — Les micropyles sont constitués par de fins canaux, a ouverture externe 
ovale ou circulaire, qui longent ensuite le chorion sur sa face interne (fig. 4). 
On en compte trois situés dans la région moyenne de l’œuf chez Ephemera danica 


SEVEN 
SGV CR 
ER 
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U 
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Rangée supérieure : œufs (X 125). Rangée inférieure : micropyles (X 1000) (seuls les micropyles de la face 
visible de l’œuf ont été représentés). 


Fig. 1. Polymitarcis virgo (Oliv.), épithéma non figuré. — Fig. 2. Thraulus bellus Etn. — Fig. 3. Epheme- 
rella ignita (Poda). — Fig. 4. Ephemera danica Müll. 


Müll. et E. glaucops Pict. et deux seulement chez Baetis pumilus (Burm.) et 
Cloeon simile Etn. où ils sont localisés dans la moitié postérieure de l’œuf (le 
pole antérieur correspondant au pole de sortie de la larve). 


4, — Dans le dernier type, le plus fréquent, le canal micropylaire part de 
l’extremite d’une plage ovale privée d’ornementation (fig. 3). Au nombre de un 
chez Caenis moesta Bengtss., deux chez Siphlonurus lacustris Etn., S. aestivalis 
Etn., Rhithrogena alpestris Etn.; deux ou trois chez Rhithrogena semicolorata 
(Curt.) et Epeorus assimilis Etn. ; trois chez Potamanthus luteus (L.), Ecdyonu- 
rus helveticus (Etn.) ; quatre chez Heplagenia lateralis (Curt.), Ecdyonurus for- 
cipula (Koll.), Ephemerella ignita (Poda) ; cing a sept chez Ecdyonurus insignis 
(Etn.) ; six chez Ecdyonurus fluminum (Pict.) ; sept chez Heptagenia coerulans 
(Rost.) et H. sulphurea (Müll.). Dans toutes ces espèces, les micropyles occupent 
la région moyenne de l’œuf, alors que chez Centroptilum luteolum (Müll.) les 
deux micropyles de ce méme type sont légerement déplacés vers le pöle pos- 
térieur. 
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Apres les observations que nous avons faites sur de nombreuses especes 
d'Ephéméroptères, nous sommes amenés à mettre en doute la découverte des 
micropyles de ces œufs par BENGTSSON (loc. cit.). Nous pensons que chez Ephe- 
merella lactata Bengtss., BENGTSSON a signalé comme micropyle la calotte cor- 
respondant à un renforcement du chorion qui supporte Pépithéma et chez 
Caenis horaria (L.), les deux zones ponctuées situées aux pôles de l’ceuf et qui 
jouent le méme role. 


Par leur position et leur nombre, les micropyles des œufs des Ephéméroptères, 
dont les tubes micropylaires sont toujours orientés dans le méme sens, repr£- 
sentent un caractère primitif et laissent supposer la possibilité d’une féconda- 


tion polyspermique. 
(Laboratoire de Zoologie, Facullé des Sciences de Grenoble). 


Premières étapes du développement de la colonie 
chez Anacanthotermes ochraceus Burm. [Isorr.] 


par G. CLÉMENT 


Le développement de la jeune colonie issue d’un couple de sexués constitue 
une méthode de choix pour l’étude du polymorphisme chez les Termites ; mais 
les difficultés rencontrées dans les élevages au laboratoire ont fait qu’un très 
petit nombre d’especes ont pu ainsi être étudiées. 

Après deux ans d’essai, nous avons pu mettre au point une technique d’éle- 
vage du Termite saharien Anacanthotermes ochraceus, Ce sont les résultats obte- 
nus en un an d'élevage qui feront l’objet de la présente note. 


I. — Fondation de la colonie —- Les couples de nos élevages ont été constitués 
soit par des ailés récoltés au moment de l’essaimage et ayant effectué le vol 
nuptial, soit par des ailés trouvés dans la termitière. Dans ce dernier cas, les 
imagos ont été pris en hiver avant l’essaimage, ou trouvés à la fin du printemps 
après la période d’essaimage. ; 

Les couples sont directement introduits dans les tubes d’élevages (technique 
de GRASSÉ), la nourriture donnée aux animaux est constituée par un morceau 
de feuille de palmier (djérid). 

Les sexués qui n’ont pas effectué le vol nuptial ont un comportement analogue 
à celui des imagos désailés et la fondation du nid se déroule normalement. 


1. — CREUSEMENT DU COPULARIUM. — Dès qu’ils sont introduits dans le tube, 
les imagos montrent une grande agitation, grimpent le long du djérid, se diri- 
geant vers la lumière. Cette agitation se calme rapidement (une heure environ) 
et les sexués se mettent à creuser. 


La perte des ailes se produit dans les 24 heures; dans quelques cas, en parti- 
culier chez les animaux récoltés après l’essaimage, les sexués se débarrassent 
de leurs ailes dès qu'ils sont introduits dans le tube. 


En 48 heures, les deux Insectes ont creusé une galerie et remonté la terre en 
boulettes qu’ils agglomèrent le long du morceau de bois ; des boulettes de terre 
ferment la construction à la surface. Cette galerie s’élargit en un grande cham- 
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bre, qui est le plus souvent située A la limite de la terre et du coton et dans 
laquelle le couple se tient. La construction premiére est continuellement rema- 
nice et souvent agrandie par de nouvelles galeries et de nouvelles chambres ; 
Ja terre est soit remontée à la surface, entourant le djérid d’un capuchon de 
boulettes, soit collée contre la paroi, ce qui rend alors observation très mal 
aisée. Dans certaines chambres, les sexués entassent des morceaux de djérid et 
de petites boulettes de coton ; ce sont les premiers greniers de la termitiére. 
L’activité de construction se ralentit aprés la ponte, mais ne devient jamais 
nulle ; elle subsiste même faiblement après l’apparition des premières larves. 
Comme cela parait être la règle chez les Termites inférieurs, les sexués se 
nourrissent par eux-mêmes, jusqu'à ce que les ouvriers soient assez nombreux 
pour subvenir à leurs besoins. Si l’élevage se développe mal, les sexués peuvent 
continuer à travailler et à se nourrir très longtemps (un an environ). 


2. — L’ACCOUPLEMENT ET LA PONTE. — Nous n’avons pas vu le premier coit, 
mais par la suite nous en avons observé un dans un élevage sans ouvriers. 

Le comportement des sexués est analogue à celui décrit chez Reticulitermes 
et Calotermes (voir en particulier GRASSÉ, 1942, et BECKER, 1952). Les animaux 
étant sur une même ligne et tournés en sens inverse, le mâle ajuste sa pointe 
abdominale à celle de la femelle ; ils restent en contact quelques minutes. 


La ponte. — Ne disposant pas d’étuve à Béni-Abbès, nos élevages ont été gar- 
dés pendant les deux premiers mois à la température du laboratoire et celle-ci 
a varié de 15° en février à 37° en juin (température moyenne journalière). 


La ponte s’est produite dans des délais variant de 5 à 44 jours. 


Date de formation des couples Apparition du premier œuf 
février 1952 44 jours 
février 1955 38 — 
mars 1953 (sexués pris à l’essaimage) 21 — 
mars 1955 21 a 13 jours 
avril 1955 15 à 9 — 
mai 1955 9 jours 
juin 1954 5 — 


On pourrait penser que des animaux récoltés à des époques différentes n’ont 
pas atteint le même stade de maturation des gonades ; mais une étude histolo- 
gique nous a montré que les gonades des imagos récoltés au mois de décembre 
sont presque aussi développées que celles des sexués pris en mars au moment 
de l’essaimage : chez la femelle les 8 ovarioles postérieures sont bien dévelop- 
pées et les ovocytes ont atteint un diamètre maximum de 437 u ; chez le mâle, 
il y a des spermatozoïdes dans le canal déférent. 

Des expériences complémentaires faites au laboratoire, sur des sexués récol- 
tés en janvier 1954, nous ont montré que la température est sans doute un fac- 
teur très important dans le déclenchement de la ponte. 

La première ponte comprend 40 à 50 œufs, puis il y a arrêt jusqu’à Péclosion 
de la première couvée. 

Les sexués, le mâle aussi bien que la femelle, s’oecupent continuellement des 
œufs, ils les léchent, les changent sans cesse de place, 
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3. — DEVELOPPEMENT DES LARVES. — A 32°, la première larve éclôt 27 jours 
apres la ponte. Ces larves nouveau-nées sont plus grosses que celles des colonies 
adultes trouvées dans la nature : elles mesurent 0,53 mm, de largeur de tête, 
alors que chez les larves provenant d’une grande termitière, celle-ci varie de 
0,45 à 0,49 mm. Durant ce stade, les larves se déplacent très peu et sont nour- 
ries par les parents. 

Le premier stade ne dure qu’une dizaine de jours. 


Au stade II, également très court, les larves se déplacent plus facilement, mais 
sont toujours nourries par les parents. 


Les individus du stade III, qui ne se distinguent des précédents que par leur 
taille, commencent à lécher les œufs et les larves plus jeunes ; ils présentent 
done déjà un comportement d’ouvrier. Nous pensons qu’ils sont capables de se 
nourrir seuls, au moins en partie, car l’étude de la faune intestinale nous a 
montré, à côté des petites espèces de Flagellés, de grands Deltotrichonympha. 

La rapidité du développement est fonction de la température ; à 32°, la durée 
des stades est très courte ; en un mois, les animaux ont déjà subi trois mues 
depuis leur sortie de l’œuf et ont atteint le stade IV. 


La première étape du développement de la colonie est terminée. 


4, — ACCROISSEMENT DE LA COLONIE. — Après la reprise de la ponte, la popu- 


lation s’accroit de plus en plus rapidement. En un an, à 32°, la colonie com- 
prend un millier d’individus. 


Colonie Nombre de jours Nombre d’individus 
depuis la fondation 
DI» 101 58 
204 96 
239 182 
277 206 
323 630 
352 981 
Diu 101 33 
258 147 
274 QUE 
331 459 
382 809 
DM, 74 39 
167 84 
257 194 
302 346 
338 438 
373 702 


Ces chiffres sont certainement supérieurs à ceux qu’on obtiendrait avec des 
colonies prises dans la nature, où il doit y avoir arrêt de la ponte en hiver. 


Les nymphes doivent se différencier dans des colonies déjà très peuplées, car 


nous n'avons pas encore pu déceler d'individus appartenant à la lignée des 
sexués, 
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II. — Formation des soldats. — Nons n'avons jamais vu apparaitre de soldat 
parmi les animaux de la premiére couvée. Ils ne se forment que dans des colo- 
nies déjà bien développées comprenant au moins une centaine d’individus, ce 
qui peut demander de 6 mois à 1 an suivant le cas. 

De ce fait, il est difficile de connaître l’origine du premier soldat et de savoir 
de quel stade d’ouvrier il est issu. 


1. — ORIGINE DU PREMIER SOLDAT. — Nos observations sur des animaux pro- 
venant de grandes termitieres nous ont montré qu'il y avait accroissement de 
la largeur de la tête lors des deux mues qui précèdent la formation du soldat. 

D'après ces observations et en comparant les largeurs de tête et le nombre 
des articles antennaires chez les ouvriers et les soldats d’une jeune colonie, nous 
avons essayé de préciser l’origine du premier soldat. 


Ouvriers Stade Largeur de tête Nombre d’articles 
antennaires 

I 0,53 à 0,57 mm. 10 

II 0,69 a 0,72 12 

III 0,90 a 1,03 14 

IV 1,30 a 1,38 16 

V 1532281560 18 

VI IS e Is 20 

VII AMS EL Peal 22 

Premier soldat-blanc 1,72 a 1,80 19 
Premier soldat 129254 2171 20 


I] semble donc que le premier soldat provienne d’un ouvrier du stade V et 
appartienne lui-même au stade VII. 

Le deuxième soldat provient souvent d’un stade ultérieur ; dans ce cas, il a 
la tête plus large (2,34 mm.) et 22 articles antennaires ; mais dans quelques 
autres cas, il est du même stade que le premier. 

La proportion du nombre des soldats par rapport à la population de la colo- 
nie paraît constante ; il se forme assez régulièrement un soldat pour 100 indi- 
vidus. 


2, — REMPLACEMENT DES SOLDATS. — Si l’on supprime le premier soldat, il 
s’en forme dans un délai très court, 15 à 21 jours, un nouveau. 

Dans une de nos colonies, nous avons systématiquement supprimé les soldats 
chaque fois que nous avons ouvert les élevages pour faire un contrôle de la 
population. Nous avons constaté que le nombre de soldats, qui se reformaient, 
était proportionnel à la population de la colonie, soit comme précédemment un 
soldat pour 100 ouvriers. 

Colonie Clo. 


Nombre de jours Population Nombre de soldats 
depuis la fondation 

360 jours 135 ise 

463 — 155 1 — 

549 — 350 4 — 

597 — 586 5 — 


613 — 958 10 
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En moins de dix mois, cette colonie a done produit 21 soldats, alors que 
dans le méme temps les autres élevages n’en produisaient au maximum que 10. 


Ill. —— Particularités du développement de la colonie d'Anacanthotermes ochraceus. 
-— La premiere étape du développement de la jeune colonie est semblable à 
celle des autres espèces étudiées : creusement du copularium, ponte, puis appa- 
rition de deux stades larvaires entierement nourris par les parents ; mais le 
nombre de stades parcourus ensuite par les Insectes est très grand et la diffé- 
renciation des ouvriers est très progressive. Dès le stade HI apparaît un com- 
portement actif et, dans les stades suivants, la sclérification et la pigmentation 
céphalique s’etablissent peu à peu; comme chez Reliculitermes, on peut parler 
indifferemment de larves ou d’ouvriers. 

Anacantholermes ochraceus se différencie pourtant des Termites inférieurs 
par la rapidité de son développement, des la reprise de la ponte après Péclosion 
de la première couvée, 

Après la premiere couvée, les colonies de Termites inférieurs ne s’accroissent 
que très lentement : en un an, Zootermopsis ne produit que 25 individus : Lus- 
CHER (1951), en 8 mois, obtient des colonies de Calotermes flavicollis compre- 
nant de 20 à 30 individus et de 30 à 40 pour Reticulitermes lucifugus. Dans le 
méme temps, nos élevages comptaient de 146 a 182 animaux. 

Apparemment, le développement d’A. ochraceus est également plus rapide que 
celui des Termites supérieurs, puisque, après 9 mois d’elevage, les colonies de 
Bellicositermes natalensis faites par NoIROT ne comptent que 80 Termites ; mais 
il faut noter ici que l’élevage prolongé des Termites supérieurs paraît très diffi- 
cile et qu'il s'effectue à 25°, alors que le nôtre est fait à 32°. 

C’est surtout dans la formation des soldats qu’A. ochraceus se singularise. 
Dans toutes les espèces étudiées jusqu’ici, le premier soldat se forme normale- 
ment à partir d’un individu de la premiere couvée ; dans l’espèce que nous étu- 
dions, la différenciation est beaucoup plus tardive. 

De plus, dans tous les cas connus, le premier soldat est issu généralement 
d'animaux du stade III (‘) et parfois même d’une larve II (b) (chez A. ochraceus, 
il est issu d’un individu du stade V). 

Enfin, le nombre des soldats est lié a la population totale de la colonie, d’une 
facon beaucoup plus stricte que dans aucune autre espèce étudiée. 

On postule habituellement une régulation sociale du nombre des soldats, mais 
les faits connus sont rarement démonstratifs. En effet, les travaux de CASTLE 
(1934) sur des colonies naissantes de Zoolermopsis angusticollis et ceux de LIGHT 
et WEESNER (1955) sur Reticulitermes hesperus montrent que le remplacement 
du premier soldat est possible, mais qu’il se fait irregulierement. Chez Nasuti- 
termes arborum, le fait de la régulation est mis en évidence par les expériences 
de Norror (1955) sur des élevages provenant de colonies adultes, mais les moda- 
lités quantitatives restent à préciser. 

Chez A. ochraceus, la régulation est qualitative mais semble répondre à des 
règles quantitatives assez précises (formation d’un soldat pour 100 individus) 
aussi bien dans le développement normal de la colonie, qu’au cours des expé- 
riences encore trop peu nombreuses de suppression des soldats. 


(1) Calotermes flavicollis (GRASSÉ et Norrort, 1947), Reticulitermes lucifugus (BUCHLI, 1950), Bellicositermes 
natalensis (Notror, 1955). 


(2) Pericapritermes urgens (Norror, 1955), Neolermes tectonae (KALSHOYEN, 1930). 
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Captures et élevages de larves de Coléoptères aquatiques 
Dytiscides de l'Europe méridionale {17° nore) 


par Henri BERTRAND 


Comme dans la note précédente, il s’agit ici de captures et d’élevages faits à 
l’occasion de recherches consacrées à l’étude de la faune entomologique des 
eaux douces de l’Europe méridionale : en Espagne (AUBERT et BERTRAND, 1953 ; 
AUBERT, 1954; BERTRAND, 1954), en Italie et en Grèce (AUBERT et BERTRAND, 
1955): 


Genre Searodytes des Gozis 


Comme indiqué précédemment, on ne connaît jusqu'ici que la larve du $. 
halensis F., que j'ai décrite d’après du matériel provenant de la vallée de PAra- 
gon (BERTRAND, 1928). 
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S. halensis F., espèce à vaste répartition, allant des Iles Britanniques à Pouest 
de la Chine et s'étendant au sud jusqu’en Afrique du Nord, existe en France 
mais est surtout commun dans le Midi (GUIGNOT). 

En Grèce, ce Dytiscide est particulièrement répandu, souvent associé à Pota- 
monectes suavis Sharp, depuis le niveau de la mer jusqu’à la zone subalpine 
et j'ai recueilli des larves en de nombreuses stations, en Crete, dans le Pélopo- 
nèse, en Thessalie et en Epire. 

Pai signalé, en 1928, les variations de pigmentation assez étendues chez ces 
larves, tant en ce qui concerne le dessin céphalique que ceux des nota thoraci- 
ques et abdominaux, des spécimens très clairs correspondant dans mon élevage 
à la variété areolatus Duft. caractérisée par la réduction des dessins bruns. Au 
contraire, les larves capturées en Grèce sont du type sombre et toutes montrent 
notamment, rarement coupées, très généralement continues, les bandes brunes 
larges et assez régulières du pronotum, caractère qui, indépendamment de la 
taille, permet de les distinguer aisément des larves du Potamonectes suavis 
Sharp qui parfois les accompagnent. 


Genre Deronectes Sharp 


D. aubei Muls. est une espèce montagnarde, s'étendant d’après GUIGNOT de la 
Sibérie aux Pyrénées, au centre de l’Italie et à la Dalmatie dans les Balkans. 


J'ai pu constater sa présence jusque dans le sud de lItalie, en Calabre 
(massifs de la Sila et du Pollino). Dans cette région ont été trouvées des larves 
du type de celles recueillies dans les Alpes-Maritimes et élevées (BERTRAND, 1931). 
Ces larves sont caractérisées par l’éclaircissement du pronotum sur les côtés, 
le mésonotum et métanotum parfois éclaircis à marbrures sombres intermé- 
diaires. 

D. platynotus Germ., espèce de l’Europe centrale, se «rencontrant jusqu’au 
Rhin et à l’est de la Belgique qu’il effleure à Eupen » (GuIGnoT, 1947), vivant 
dans les ruisseaux de montagne, n’a pas été trouvé en France. 


Par contre, j'ai pu le recueillir dans le nord de la Grèce, mais uniquement 
d’ailleurs dans les eaux très froides du Mavrolongos, torrent du versant oriental 
de l’Olympe, se jettant dans le golfe de la Salonique, près du village de Lito- 
khoron, d’abord au gué de Prioni, près des sources, 1.100 m., puis plus bas, à 
côté des ruines du monastère de Saint-Denis (850 m.). 


I] existe plusieurs représentants du genre Deronectes Sharp en Grèce, notam- 
ment: D. moestus Fairm., D. bombycinus Lepr. et D. opatrinus Germ. Je n’ai 
pas trouvé en Gréce cette derniére espece et n’ai recueilli que dans une seule 
station la seconde; par contre, D. moestus Fairm. est tres répandu et je l’ai 
recolté en Crete, dans le Péloponese, en Thessalie, en Epire et en Macédoine, 
généralement accompagné de nombreuses larves dont j’ai obtenu quelques ima- 
gos en élevage. Une larve de D. moestus Fairm. a même été prise dans le Mavro- 
Jongos a Litokhoron, a la sortie des gorges. 


La pigmentation des larves du D. moestus Fairm. parait tres homogene et dif- 
fere trés sensiblement de celle d’une larve trouvée au gué de Prioni, aucun 
imago de D. moestus Fairm. n’ayant été pris en ce point, pas plus qu’à Saint- 
Denis, la larve ne peut done se rapporter qu'à D. platynotus Germ. 
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Genre Potamonectes Zimmermann 


P. suavis Sharp est une forme commune aux Balkans et à l’Asie Mineure, très 
reconnaissable à son systeme de coloration, avec taches claires à la base des 
élytres, rappelant quelque peu celui du P. carinatus Aubé de la Péninsule ibé- 
rique, offrant comme lui des variations étendues. Ce Potamonectes (le seul que 


jai rencontré en Grèce) est très commun en Crète, dans le Peloponese, en Grèce 


Larves de Dysticides, pigmentation. — Fig. 1 et 2. Scarodyles halensis, pronolum el mésonotum. — Fig. 3. 
Deronectes piatynolus, tête. — Fig. 4. Polamonectes suavis, téte. — Fig. 5 et 6. /d., pronotum et mésonotum- 


centrale, en Epire et en Macédoine, offrant une écologie précisément assez com- 
parable à celle de P. carinalus Aubé ; dans certaines stations, il peut se trou- 
ver en association avec Deronectes moestus Fairm. ou même Scarodytes halen- 
sis F. Des larves, d’ailleurs assez variables par la pigmentation et devant se 
rapporter à cette espèce, ont été capturées dans de petits torrents et ruisseaux 
à courant vif et eau claire en Crete, à 15 km. d’Iraklion, sur la route de la 
Mesara (300 m.), plus haut, à l’ouest d’Ayios Varvara (450 m.), en Grèce cen- 
trale dans un petit torrent à l’est du col de Gravia (600-700 m.), puis dans de 
petits ruisseaux ou torrents sur la route de Larissa a Ioannina, à la traversée 
de la chaine du Pinde entre 500 et 1.050 m. en Thessalie, a 700 m. en Epire. 
encore entre Kastoria et Veve a 900 m. et dans le val de Mavroneri et a 350 m. 
en Macédoine. Un elevage m’a permis d’obtenir nymphes et imagos. 
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DESCRIPTION DES LARVES NOUVELLES 


Deronectes platynotus Germ, — Larve au dernier stade de 4,5 mm. (contrac- 
tee). La tête mesure 1,4 mm. (corne frontale de 0,5 mm.), les derniers segments 
0,3 mm. et 0,4 mm. (prolongement postérieur de 0,1 mm. le premier article 
des cerques 1,4 mm.). 

Coloration presque entierement brun noirätre en dessus, sauf les extrémités, 
surtout les parties cornées, les régions membraneuses blanchâtres. 

Tête à cou brun, épicrâne brun, sauf autour des aires ocellaires, épistome 
lui-même brunätre en arrière, la corne frontale seule claire, jaune rougeätre 
vers Papex. Palpes et antennes clairs mais tachés de brun vers l'extrémité ; 
mandibules rougeatres. 

Pronotum entièrement jaune. Mésonotum et métanotum entièrement bruns. 
Tous les segments abdominaux bruns en dessous, a l’exception des deux der- 
niers ; septième segment jaunâtre, huitième jaune brun, plus clair en avant. 

Pattes jaunâtres, tachées de sombre ; premier article des cerques jaune rou- 
geätre dans sa partie proximale, brunâtre plus loin, ainsi que le deuxième 
article et les soies. 

Par son systeme de coloration, cette larve se distingue très aisément de celle 
du D, moestus Fairm., qui a le thorax et l’abdomen tachés de jaune et Vépis- 
tome clair en arriére de la corne frontale. 


Potamonectes suavis Sharp. — Larves au dernier stade de 5,5 mm. a 7 mm. 
La tete mesure 1,6 mm. (corne frontale de 0,6 mm.), les derniers segments 
0,3 mm. et 0,45 mm. (prolongement postérieur de 0,1 mm.), le premier article 
des cerques 2,7 mm. 4 2,8 mm., le deuxiéme article 0,9 mm. 

Chetotaxie analogue à celle des autres larves de Potamonectes ; cerques à 
soies secondaires assez nombreuses. 

Coloration variée de jaune et de brun sur les parties cornées, les régions 
membraneuses blanchâtres. 

Téte a cou brun, épicrane clair avec seulement deux courtes taches brunes 
du vertex a la base de la suture frontale ; palpes et antennes clairs, assombris 
vers l’apex ; mandibules rougeätres. Fréquemment, il peut y avoir un peu de 
pigment brun vers l’extrémité distale de la suture frontale, pouvant même s’éten- 
dre un peu en arriére, mais jamais, semble-t-il, de bande continue comme chez 
P. elegans Panz. 

Pronotum toujours clair et jaune dans sa partie centrale, avec soit une tache 
centrale bordée de bandes sombres sinueuses se rapprochant en avant et en 
arriere, dessin fréquent chez les Potamonectes, les bandes parfois dissociées, 
eu quatre taches, rarement plus. Dans les spécimens sombres, le pigment brun 
envahit le pronotum sur les côtés de la tache centrale, le bord latéral restant 
clair. Mésonotum et metanotum éclaircis, brun jaunätre, assombris au moins 
sur les côtés, avec deux bandes brunes intermédiaires, plus ou moins nettes, 
dans le prolongement des bandes du pronotum, la teinte sombre pouvant gagner 
la région centrale, surtout au niveau du mésonotum, 

Premier segment abdominal parfois fortement assombri sur les côtés, Paire 
centrale formant alors une tache claire analogue à celle des segments prece: 
dents ; troisième et quatrième souvent éclaircis latéralement, le cinquième et 
le sixième au contraire plus sombres, septième et huitième constamment plus 
clairs, le septième jaune à jaune brunâtre, le huitième parfois plus sombre. 
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Chez pas mal de spécimens, l’alternance de nota clairs et sombres tend A 
disparaitre et, dans ce cas, la teinte de fond reste uniforme tout le long de 
abdomen, avec des taches intermédiaires réduites formant deux lignes lon- 
gitudinales interrompues sur un ensemble jaune brunátre. 


Pattes jaunes, tachées de sombre ; cerques jaune ou jaune brunätre dans 
la région proximale et brun assez foncé dans les deux tiers distaux chez les 
larves sombres. e 

Cette larve, par le dessin pronotal, peut se rapprocher de celle du P. elegans 
Panz., mais la pigmentation de la tete l’en distingue assez bien. 

Nymphe de 4,5 mm. 

Le pronotum mesure 0,9 mm. (largeur 2 mm.), les cerques 0,7 mm. 

Soies médiotergales au nombre de trois principales, une petite soie en dedans; 
les cerques sont longs, effiles, brun rougeätre dans les deux tiers distaux. 


Notes sur les moeurs des Homopteres 


par L. ScHULER 


De tout temps, les Homopteres ont été peu étudiés, aussi leurs mœurs sont 
encore mal connues. Comme celles de tous les Phytophages, elles semblent, de 
prime abord, n’offrir rien de bien interessant. Cependant, ces insectes posse- 
dent, en general, deux particularités qui leur conferent des aptitudes curieu- 
ses et insoupconnées. 

Ils se distinguent des Hémiptères Hétéroptères par l’absence d’une gorge (gu- 
la) et encore davantage, dans leur comportement par leur propension au 
saut qui explique leur grande mobilité. Leur essor est toujours precede d’un 
bond brusque et puissant qui est pour eux la plus sûre des défenses. Ils ne 
possèdent en effet aucune arme naturelle : mandibule, aiguillon ou rostre veni- 
meux. Leur seule protection est une fuite rapide devant le danger. 


La deuxiéme particularite est moins connue encore. Les males d’un tres grand 
nombre d’Homopteres possedent un appareil stridulatoire logé a la base de 
leur abdomen. Cet organe atteint chez eux un degré de perfection inégalé chez 
les autres insectes. Il existe notamment chez les mâles des Jassidae et des 
Typhlocybidae, deux familles importantes qui comprennent les deux especes 
objets de cette note. 

Les Homoptères se prêtent mal à des observations suivies car ils vivent géne- 
ralement cachés dans l’herbe ou dans le feuillage ; leur grande mobilité et 
leurs dimensions souvent exigués augmentent encore la difficulté. A deux repri- 
ses seulement, dans l’espace de quinze ans, j’ai pu noter le comportement de 
deux especes. 

La premiere de ces observations, faite en septembre 1947, se rapporte au 
Macrosteles cyane Boh. (JASSIDAE). Cet Homoptere, long au plus de cinq milli- 
metres, se rencontre uniquement sur les larges feuilles flottantes des Nenu- 
phars, des Nymphéas qui croissent au milieu des étangs peu profonds. Ces 
insectes ne quittent jamais cet habitat, ce qui, en un sens, facilite etude de 
leurs mœurs. Leur couleur gris-bleu qui tranche nettement sur le vert des 
feuilles permet de les apercevoir d’assez loin lorsqu’ils sont posés dessus. 
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Pour se procurer cette espèce, il faut donc entrer dans Peau. Dès que le 
chasseur arrive à portée d’un large îlot de Nymphéas, les Macrosteles quittent 
précipitamment la feuille sur laquelle ils reposent et se replient devant lui. 
Il lui paraît alors impossible de capturer un seul de ces Homopteres. Arrivé à 
l'extrémité de Pilot, il se rassure car il les aperçoit tous réunis sur une feuille 
unique. Sans grand effort et au prix d’un petit expédient, il arrive d’un seul 
coup de filet à capturer tout l’essaim. 


Un deuxième essai dirigé contre un autre groupe de Nymphéas le conduit 
au même résultat avec une légère différence ; toute la population de Vilot s’est 
réfugiée, cette fois, sur deux feuilles voisines. Il résulte de ces deux observa- 
tions que les Macrosteles ont la possibilité de se rassembler en un point de 
leur choix. Chacun des deux essaims comprenait environ 30 à 40 individus. 


La deuxième observation a été faite, en juillet 1954, à proximité des sources 
de l’Isère, à une altitude de 2.550 mètres environ. Nous étant arrêtés vers midi, 
en plein soleil, dans un prairie verte et très fleurie pour y déjeuner sur lPherbe, 
nous avons remarqué que les vêtements, les sacs tyroliens déposés à terre se 
couvraient peu à peu d’un très grand nombre de petits Homoptères de 3 à 
4 millimètres de long. Tous se tenaient très tranquilles et ne manifestaient 
aucune crainte et aucune attraction sexuelle. Ils appartenaient aux deux espè- 
ces suivantes : Dieraneura manderstjernai Kbm, et Dicraneura variata Hardy 
(TYPHLOCYBIDAE) d’après M. le Professeur RIBAUT qui a eu l’obligeance de les 
déterminer. 


Le repas terminé, lorsque nous nous sommes levés, il y en avait trois à 
quatre cents répartis à peu près uniformément sur les vêtements exposés au 
soleil. 


Comment expliquer ces faits ? Si l’on se souvient que les mâles de ces espe- 
ces possèdent un appareil producteur de son, il est naturel d’admettre que 
les signaux émis par ces mâles ont attiré auprès d’eux tous leurs congénères 
situés à portée de ces sons. Tous ces Homoptères, mâles et femelles, possèdent 
en effet un organe récepteur qui leur permet de capter les sons émis par les 
mâles de leur espèce. Dans le cas des Dicraneura, étant donné le nombre des 
individus rassemblés, les derniers venus, pour arriver jusqu'aux vêtements, 
avaient dû franchir une distance relativement grande. 

Dans les deux cas observés, les sons émis par les mâles n'étaient pas per- 
ceptibles, non sans doute parce qu’ils étaient d'intensité trop faible, mais plus 
vraisemblablement parce que leur hauteur était trop grande et qu’elle se situait 
au-delà des seuils de perception de l’ouie humaine. 


Pour être complet, il y aurait lieu de rechercher les causes de ces rassem- 
blements, Dans le premier cas, elles paraissent évidentes : les Macrosteles mâles 
effrayés par l’apparition du chasseur ont émis un signal d’alerte. Ce signal 


est bien connu chez les Cigales et il diffère nettement par sa cadence rapide 
du chant habituel. 


Dans le cas de Dicraneura, la raison est plus mystérieuse. La couleur et la 
consistance des tissus qui les supportaient sont hors de cause. Leur réparti- 
tion était sensiblement la même sur tous les vêtements et les sacs. C’est sans 
doute la température relativement élevée de toutes ces pièces qui les attirait 


Dans ces conditions, les signaux des mâles correspondaient à un sentiment de 
satisfaction, 
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H. Haupt, auteur d’une faune sur les Homopteres, a énoncé dans la préface 
de cet ouvrage (X, p. 118, 2) quelques généralités sur leurs mœurs. Avec rai- 
son, il signale leur agitation permanente, leur mobilité et l’irrégularité de leur 
répartition. Ils abondent, dit-il en substance, sur tel arbre d’une formation 
végétale et Pon n’en rencontre aucun sur les arbres voisins appartenant à la 
même espèce sans que l’on puisse expliquer les raisons de cette préférence. Cette 
dernière affirmation semble contredite par les faits. C’est le chasseur, le plus 
souvent, qui, par sa présence et par le trouble qu’il apporte dans la formation 
en fauchant ou en battant, provoque cet état de chose. Les mâles, alertés par 
lui, déclenchent alors, par leurs signaux, la fuite de la colonie présente qui 
disparait ou se concentre sur une plante unique de la formation. C’est ce qui 
a été constaté chez les Macrosteles, Telle est, à notre avis, l’origine de cette 
irrégularité. 

En résumé, il résulte de toutes nos observations faites au cours de quinze 
années de chasses aux Homoptères qu’il existe chez beaucoup d’entre eux une 
tendance assez nette à l’état grégaire. Toutefois ce grégarisme est un peu spé- 
cial car il est sous la dépendance de l’existence, chez les mâles, d’un appareil 
sonore et de son degré de perfection. Dans la vie normale, ces insectes ne 
recherchent pas le contact direct, il leur suffit de maintenir entre eux une 
liaison sonore. En un mot, leur grégarisme est intermittent et ne se manifeste 
que dans des cas peu nombreux. Il traduit surtout deux sentiments : la crainte 
et la satisfaction. 

Pour vraisemblables que soient les hypothèses admises au cours de cette 
note, elles n’en exigent pas moins une indispensable vérification expérimentale. 

Fait surprenant et inexplicable, cette derniere, avec les ressources actuelles 
de la technique moderne, est aisée et personne, du moins a ma connaissance, 
ne l’a entreprise ! On dispose actuellement d’amplificateurs à lampes électro- 
niques d’une puissance et d’une fidélité telles que les sons les plus faibles et 
que même les ultra-sons (de fréquence supérieure à 20.000 vibrations à la se- 
conde) peuvent être facilement entendus. Leur enregistrement ensuite n’est plus 
qu'un jeu et pourrait même être utilisé à la destruction des petits Homoptères 
des prés. 

Ces petites bestioles, certaines années, pullulent à tel point qu’elles rédui- 
sent dans des proportions considérables les récoltes de fourrage ! | 

Depuis des semaines, cette note était complètement rédigée et la conclusion 
en avait été exposée au cours d’une assemblée d’une société locale. Manquant 
de quelques précisions sur les appareils producteurs de son chez les petits 
Homopteres, j’hesitais à la publier et bien m’en a pris. 

Seul en France, M. le Professeur RIBAUT, doyen et maître incontesté de 
l’'Homoptérologie francaise, était capable de me donner ces renseignements. Par 
une expérience déjà ancienne, je savais que ses disciples ne faisaient jamais 
appel en vain à son audition. Une fois de plus, mon attente ne fut pas déçue. 
Dans une lettre récente, il m’apprend qu’un suédois, M. OSSEANNILSSON, a sou- 
tenu récemment une thèse de doctorat sur ce sujet. D’après les recherches de 
cet entomologiste, Pexistence d’un appareil producteur de sons est très fré- 
quente, si ce n’est générale, chez tous les mâles d’Homopteres. Chez les petits 
Homoptères, cet appareil est moins compliqué que celui des Cigales car il se 
compose essentiellement de puissants muscles vibrateurs fixés sur les premiers 
segments de l’abdomen. Il ne comporte pas de membrane vibrante spéciale 
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(tympan). De plus, OSSEANNILSSON a réussi à enregistrer le son produit par 
des espèces minuscules. M. RIBAUT a recu un de ces disques sur lequel étaient 
reproduits des chants de Jassides et de Fulgorides. Ces chants different suivant 
les especes et sont du plus curieux effet. Ainsi, des hypothéses emises en cours 
de cette note se trouvent confirmées, Elles reposent sur des faits vérifiés expé- 
rimentalement. 

En remerciant vivement le Professeur H. Rısaur des précisions qu'il m’a 
fournies, je suis persuadé que tous les entomologistes se réjouiront d’appren- 
dre que l’'Homoptérologie est entrée, une des premières, dans la voie féconde 
de Pexpérimentation. Nous souhaiterons que Putilisation de ces méthodes soit 
étendue à d’autres ordres d’insectes qui, peut-être et à notre insu, ont la faculté 
de produire des signaux sonores et de les percevoir. 

Dans bien des cas, elles peuvent apporter une contribution efficace ; nous 
songeons ici aux insectes sociaux. 


OUVRAGES CONSULTÉS 


Haupt (H.), 1900. — Homoptera, in Die Tierwelt Mitteleuropas, Band 4, Liefe- 
rung 3. Quelle und Meyer, Leipzig. 


RiBAUT (H.), 1936. — Faune de France, vol. 31, Homopteres I, Typhlocybidae. 
P. Lechevalier, Paris. — 1952, id., vol. 57, Homopteres II, Jassidae. Id. 


ENTOMOLOGIE SYSTEMATIQUE 


Trois espèces nouvelles de Phloeothripidae |Tuysanorr. | 


par A. BOURNIER 


La garrigue du Languedoc mediterraneen est riche de nombreuses essences 
arbustives. C’est en battant des branches mortes, de Quercus ilex L. en parti- 
culier, que j’ai pu capturer plusieurs espèces de Thysanoptères ; parmi celles- 
ci, deux sont nouvelles, une troisième a déjà été prise par Burra en Italie. 
Cet auteur l’avait seulement dessinée mais non décrite, croyant avoir affaire 
a Idolothrips bonannii Uzel. 


Paraliothrips tuzetae n. sp. 


HoLoTyPpE. Femelle aptére. — Brun clair, sauf le tube qui est jaune avec un 
peu de brun à la base et à l’apex. Tarses plus clairs, extrémité de l’abdomen 
plus foncée. Sous la coloration brune de la chitine, on aperçoit dans la tête 
le thorax et l’abdomen un pigment rouge. Antennes courtes et grosses, tous 
les segments sont brun clair sauf les deux derniers plus foncés. 


Tête. — Nettement plus large que longue (1,47 fois). Veux composés de peu 
d’ommatidies souvent non adjacentes. On en compte dorsalement onze, plus, 
a langle postéro-externe, deux grosses non circulaires. Ocelles absents. Soies 
postoculaires assez longues, peu éloignées des grosses ommatidies des yeux. 
Vertex élevé et prolongé vers l’avant. Pas de sculptures apparentes sur la face 
dorsale de la téte. Joues subparalléles trés légérement renflées en leur milieu. 
Antennes courtes, brun clair, le premier article en tronc de cône, les quatre 
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suivants globuleux avec á leur base un pé 
le troisiéme le plus petit, les quatrieme e 
semble sixiéme et 


dicelle, le second étant le plus gros, 
t cinquième à peu pres égaux. L’en- 
septième article affecte la forme d’un gland de chêne et 


Fig. I. — Parallothrips tuzetae n. sp. 1, femelle holotype, tête et thorax. 2, male alloty 


pe, patte antérieure 
droite. 3, femelle holotype, extrémité de ’abdomen. 4, femelle holotype, antenne. 


est plus foncé que les articles précédents. Le septième article présente à peu 
près au milieu de sa longueur une suture nettement visible. Les cônes sen- 
soriels, simples, sont disposés de la façon suivante à l’intérieur et (à l’extérieur) : 
LOG) INTL EE CO. Y LL ED Vi 1 + 1), VII 1 dorsal, 1 terminal. Cóne 
buccal allongé, fortement arrondi a Vapex, atteignant le bord postérieur du 
pronotum. Palpe maxillaire de deux articles: le premier court, le deuxieme 


long (deux cônes sensoriels, l’un subterminal, l’autre terminal). 
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Pronotum. — 1,4 fois la largeur de la téte. Bord postérieur en are de cercle, 
tangent (sur les exemplaires contractés) au bord antérieur du premier tergite 
abdominal. Sur le vivant, seul le métanotum est visible en entier. Sur le bord 
antérieur du pronotum, une bande de stries transversales anastomosées. Les 
principales soies sont présentes : courtes, claires et pointues. La partie posté- 
rieure de l’épimère est soudée au pronotum. Mésothorax et métathorax sont 
très courts et visibles seulement sur leur partie latérale. 

Les pattes sont courtes et épaisses. Vus dorsalement, les coxae antérieurs 
dépassent peu le pronotum. Le trochanter est très court. Le fémur antérieur 
est très large et, dans sa partie basale, fortement renflé vers l’arriere. Il est 
légèrement plus clair vers la partie interne de l’apex et porte des soies courtes 
et peu nombreuses. Le tibia, lui aussi, est large et court. Le tarse est plus clair, 
on distingue à son extrémité les taches plus sombres des ongles. 


Abdomen. — Large et court, affecte la forme d’un ovale dont la longueur est 
1,65 fois la largeur, Le premier tergite abdominal est en forme de trapèze 
allongé. Le deuxième segment est quatre fois plus large que long. Soies laté- 
rales courtes, brunes et aiguës, plus allongées cependant pour les segments VI, 
VII, VIII, IX. Tube court, jaune, la base et l’apex colorés en brun. Le diamètre 
de la base est le double de celui de l’apex, sa longueur est 0,73 fois celle de 
la tête. Soies du onzième segment égales aux deux tiers de celles du tube. 


MENSURATIONS DE L'HOLOTYPE (en x). — Longueur totale (spécimen non dis- 
tendu), 920. Tête : longueur 117, du sommet du vertex (cône buccal compris) 
244. Largeur au bord postérieur des yeux, 160 ; largeur maxima, 171 ; largeur 
au bord postérieur de l’occiput, 162 ; soies postoculaires 52, insérées a 10 du 
bord postérieur de l’œil. Yeux : longueur dorsale, 33 ; largeur, 28. 


Antennes : longueur totale, 261. 


articles I II III IV V VI VII 
L 31 43 27 30 34 42 49 
] 35 32 25 27 27 30 29 


Pronotum: longueur 140, largeur 232, avec les coxae 247. Soies du bord 
antérieur 22 et 20, soie latérale 38, soie épimérale 42, soies du bord postérieur 
41, soie coxale 11. Fémur anterieur : longueur 112, largeur 62. Tibia antérieur : 
Jongueur 80, iargeur 34. Mesonotum: largeur 237. Métanotum 256. 


Abdomen : longueur totale 660; 1° segment, largeur 292; largeur maximum 
de l’abdomen : 3° segment 372; 9° segment, largeur 160. Tube (10° segment 
seulement), longueur 87, largeur à la base 62, a l’apex 31. Soies du 9° seg- 
ment (les longues seulement) : S, 69, S: 62, S; 59. Soies du 11° segment : trois 
longues paires de 55 a 60. 


ALLOTYPE. Male aptére. — Le male differe de la femelle par ses proportions : 
il est légèrement plus mince. Les tarses antérieurs portent sur leur face interne 
une dent assez forte; le fémur antérieur est beaucoup plus large que celui de 
la femelle. Le male est aussi plus clair que la femelle surtout en ce qui con- 
cerne les pattes anterieures, la téte et le thorax. Le 9° sternite s’étend jusqu’au 
quart de la longueur du tube. 


MENSURATIONS DE L’ALLOTYPE (en y). — Longueur totale (non distendu) 790. 
Tête : longueur 114. Longueur totale (cône buccal inclus) 232. Largeur : au 
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bord posterieur des yeux, 143; largeur maximum 151. Yeux : longueur dorsale 
32, largeur dorsale 27. Soies postoculaires 46 insérées à 10 du bord posté- 
rieur de l'œil, 


Antennes : longueur totale, 225. 


articles li II II] IV V VI VII 
18 30 39 26 32 35 43 33 
] 31 29 ; 24 28 26 2 26 


Pronotum : longueur 146, largeur 252, largeur avec les coxae 262. Fémur 


antérieur : longueur 123, largeur 87. Tibia antérieur : longueur 81, largeur 36. 
Mésonotum : largeur 232. Métanotum : largeur 245. Abdomen : longueur totale 
525; 1° segment, largeur 268; largeur maximum (3° segment) : 342; 9° seg- 
ment 134. Tube (10° segment seulement) : longueur 74, largeur à la base 55, 
à l’apex 31. Soies du 9° segment: Sı 59, S: 52, S; 82. Soies du 11° segment: 
46 à 50. 

Cet insecte vit sous les écorces desquamées de diverses essences. Nous avons 


capturé 3 2 et 1 4 sous écorces d’Amygdalus communis L., de Pistacia tere- 
benthus L. et de Quercus ilex L. 


Cette espèce est la troisième décrite pour le genre Parallothrips Hood. Elle 
se rapproche d’ailleurs beaucoup plus de P. mavromoustakisi décrite de Chy- 
pre par CRAWFORD (1948) que de P. thomasi décrite du Texas par Hoop (1939). 
En effet, les deux especes mediterraneennes présentes un gonflement caracte- 
ristique à la partie antérieure du vertex vers le haut et vers l’avant ; ce gon- 
flement ne se trouve pas chez l’espèce américaine, ce qui pourrait peut-être 
justifier pour les deux premieres la création d’un nouveau genre. 

Elle differe de P. mavromoustakisi parce qu’elle a: 

— la téte plus courte ainsi que les soies postoculaires ; 

— le troisieme article des antennes nettement plus petit que le quatriéme 
et présentant seulement deux petits cônes sensoriels ; 

— le tube jaune clair ; 
de P. thomasi parce qu’elle a: 

— la téte plus courte et plus large ; 

— le quatrieme article des antennes subégal au cinquieme (alors que le 
quatrième est nettement plus petit que le cinquième chez thomasi). 


Je suis heureux de dédier cette espèce a M''* O. Tuzer, Professeur à la Faculté 
des Sciences de Montpellier, en hommage de reconnaissance. 


CLÉ DES ESPÈCES DU GENRE PARALLOTHRIPS 


1. 3° article des antennes nettement plus petit que le 4°. Tube jaune clair 


DAS RS ANO e Rn eee ele meet ee ices LUGO Las 

== 8° Gils Ges mantienes tapear pres Cell pill ia: 2 

2 HO UCI ay joan) Us ELN Ae BY Gocco coo aros ae mavromoustakisi. 

== 4° artielesneltementaplusapelit quo nen thomasl. 
Megalothrips delmasi n. sp. 

HoLoTypE. Mâle macroptere. — Noir ou brun foncé. Pattes noires sauf les 


trochanters et les tarses légèrement éclaircis. Antennes, 8 articles, 1,3 à 1,4 
fois plus longues que la tête: 1% et 2° articles bruns, le 1% grossièrement 
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cylindrique, le 2° en forme de coupe, le 3°,.le 4° et le 5° articles en massue 
dont la base est claire et l’apex brun, les trois derniers uniformément bruns. 


Tête. — Longueur 1,8 à 2 fois la largeur, joues à peine striées et à peu 
pres rectilignes, légèrement divergentes vers l'arrière, puis convergentes peu 
avant l’occiput. La suture clypéo-front cypéo-labre forme un bourrelet visible 
dorsalement de part et d’autre de Pocciput. Vu de profil, le vertex forme 
une convexité vers la partie postérieure. Yeux peu saillants occupant 1/5 
de la longueur de la tête. Ocelles postérieurs tangents aux yeux, soies 
postocellaires courtes, soies antéocellaires longues, insérées presque au ni- 
veau del’occelle antérieur. Soies postoculaires à une distance des yeux 
à peu près égale aux 2/3 de la longueur de ceux-ci. Latéralement et 
à une distance du bord postérieur des yeux égale à leur longueur, une 
soie forte et courte. Cône buccal fortement arrondi n’atteignant pas tout 
à fait le bord postérieur du prosternum. Palpes labiaux à deux articles, le 
premier large et court, le deuxième allongé et terminé par deux cônes senso- 
riels bruns. Palpe maxillaire terminé lui aussi par deux cônes bruns. 

Antennes : 1,4 à 1,5 fois la longueur de la tête. I: brun foncé, grossièrement 
cylindrique ; If: brun foncé en forme de vase portant à la partie supérieure 
un sensorium rond et plat flanqué de deux longues soies ; III en forme de mas- 
sue allongée, jaunätre avec la partie renflée rembrunie et portant deux cônes 
sensoriels simples; IV: massue plus trapue, plus brune que le précédent, 
quatre cônes sensoriels simples; V: même forme et même coloration que le 
quatrième, mais plus court et plus brun, deux cônes sensoriels et deux pattes ; 
VI: complètement brun, très légèrement éclairci à la base, un cône sensoriel 
à la partie interne ; VII: brun, un cône sensoriel à la partie supérieure ; VIII: 
brun, assez pointu, six courtes soies alignées à la partie inférieure, un cône 
sensoriel terminal. 


Prothorax. Sa largeur est 1,6 fois celle de la tête, environ 2 fois pius large 
que long. La partie antérieure est bordée d’une large bande portant des micro- 
sculptures en forme de fins alvéoles, la partie centrale est ornce de faibles 
stries transversales anastomosées. Toutes les soies de cette espèce sont aiguës. 
On trouve sur le pronotum deux soies antéro-latérales, deux soies margino- 
postérieures : une longue, une courte, deux soies épimérales, une coxale. Pattes 
antérieures courtes, dépassant à peine le deuxième article antennaire lorsq elles 
sont allongées parallèlement aux joues. Le caractère sexuel secondaire du gon- 
flement des fémurs antérieurs est peu apparent. Le fémur antérieur porte vers 
sa base, à l’extérieur, une soie longue et acérée ; il en est de même pour les 
tibias antérieurs. 

Ptérothorax rectangulaire nettement plus large que long. Le mésonotum porte 
le long du bord postérieur 3 soies, sur le métanotum, un groupe de 3 petites 
soies à l’angle antérieur et une grande de part et d’autre du disque. Les ailes, 
très légèrement teintées de brun, sont à bords parallèles. Un épaississement 
chitineux longitudinal renforce la moitié distale de Vaile. Double frange 33 
soies variant de 31 à 43 suivant les individus. Aile antérieure 17 fois plus 
longue que large. Les deux premières soies basales sont en forme de lancette 
la dernière, plus longue, est effilée. 2 soies terminent les tegulae. 

Abdomen. — Les segments abdominaux sont nettement transverses ; tergite I 
trapézoïdal, tergite IT 2,5 fois plus long que large, tergite VII 2,2 fois. Le seg- 
ment VI porte un long appendice latéral pair. C’est un tube qui, dirigé d’abord 
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Fig. II. — Megalothrips delmasi n. sp. 1, femelle holotype, antenne. 2, id., tete et prothorax. 3, id. 
extrémité de l’abdomen. 4, mâle allotype, extrémité de l'abdomen. 
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vers le haut, se courbe des le départ pour se prolonger vers la partie posté- 
rieure du corps parallèlement a Paxe de celui-ci et atteint le bord postérieur 
du 7° segment. Ce tube va s’amincissant légèrement vers l’apex ou il est pro- 
longé par un organe sensoriel en forme de soie dont la base, logée dans lPextré- 
mité de Vappendice, est renflée en bulbe. Cet organe sensoriel est semblable 
à celui que j'ai décrit chez Caudothrips buffai Karny. Les segments VII et VIII 
ne présentent aucune protubérance homologue de l’appendice du segment VI 
a la différence de M. bonannii qui en a une légère sur le VIII. Les tergites 
abdominaux de II à VII portent chacun 2 paires de soies sigmoïdes effilees, 
la paire anterieure plus petite que la posterieure. Le premier segment abdo- 
minal porte une soie, les autres, jusqu’au huitieme, deux soies aux angles pos- 
térieurs. Sauf celles du sixième segment qui sont minuscules, la longueur de 
celles-ci augmente progressivement de If a VIL; celles du huitieme sont plus 
courtes. Le neuvieme segment porte deux soies centrales Sı effilées et longues, 
S: et S, courtes et épaisses, S; courte et mince. Le neuvième sternite en gout- 
tiere a presque la forme d’un demi-cylindre qui enveloppe la partie ventrale 
du tube sur 1/3 de la longueur de celle-ci. Sur chacun des bords de ce neuvieme 
sternite, un épaississement de la chitine se terminant en pointe vers l’arriere. 
Tube portant à sa base un renflement en forme de bulbe constituant 1/4 de 
la longueur totale, le reste est cylindrique, le dernier quart tronconique. La 
partie cylindrique du tube porte de part et d’autre des tubercules très visi- 
bles. Les soies latérales sont assez clairsemées et leur longueur decroit de la 
base vers apex du tube. Le neuvième segment porte 3 grandes soies paires 
entre lesquelles sont placées 5 soies fines et courtes recourbées vers le haut. 
A la face ventrale, 2 soies effilées et 2 en forme de lame de dague. 


MENSURATIONS DE L'HOLOTYPE (en y). — (Quelques mensurations difficiles à 
effectuer sur holotype a cause de sa forte pigmentation ont été prises sur un 
paratype de dimensions très voisines préalablement éclairci à la potasse). 

Longueur totale (non distendu), 3380. Tête : longueur (depuis la limite ant. 
des yeux) 522, longueur (cöne buccal compris) 665, longueur (socle antennaire 
compris) 559, largeur au milieu des yeux 222, largeur maximum 254. Inter- 
valle séparant les deux premiers articles antennaires, 24. Yeux : longueur dor- 
sale 81, largeur dorsale 64. Distance ocelles postérieurs - ocelle antérieur 58, 
intervalle des ocelles postérieurs 57. Soies antéocellaires 96, soies postocellaires 
34, soies postoculaires 46 insérées à 68 du bord postérieur des yeux, soies 
des joues 32. Palpes maxillaires : article I (20/22), articles II (72/16). Palpes 
labiaux (21/12). 

Antennes : longueur totale 733. 


articles I TI III IV V VI VIT VIII 
L 66 79 141 122 112 96 56 61 
] 53 46 47 50 42 41 33 17 


Pronotum : longueur 221, largeur 401 (sans les coxae), 476 (avec coxae); 
soies antéro-latérales 63 et 48, margino-postérieures 87, épimérales 103 et 22, 
coxales 67. 

Pterothorax : longueur 360 (dans l’axe), largeur 558; soies du mésonotum 
123, 92 et 130; grande soie du metanotum 268. Ailes antérieures : longueur 
1575, largeur 95. Soies basales de l’aile antérieure 49, 77 et 187. Soies de l’extré- 


mite des tegulae 44. Pattes : fémur antérieur, longueur 268, largeur 96; tibia 
antérieur, longueur 290, largeur 72, 
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Abdomen : longueur totale 2262 ; largeur des segments : II, 562 ; V, 597 (maxi- 
mum) ; IX, 232. Soies du 9° segment : Sı 232, S: 37, Ss 51, S, 42. Appendices 
du 6°: longueur 372, largeur à la base 52. Tube: longueur 342, largeur maxi- 
mum (bulbe) 106, minimum 88. . 

Soies latérales du tube: à la base 50, à Papex 32. 11° segment: 6 longues 
soies, 212 ; 5 courtes, 52 ; 2 ventrales, 77 ; 2 en dague, 25. 


ALLOTYPE. Femelle ailée. — La femelle est, en général, un peu plus longue 
que le mâle, Elle est de forme moins élancée. La tête est plus large par rapport 
à sa longueur. En outre, on ne trouve pas les longs appendices du 6° segment 
abdominal qui existent chez le mâle. La chétotaxie du 9° segment est aussi diffé- 
rente : la soie S», courte chez le mâle, est au contraire longue chez la femelle. 
Le tube ne présente pas de bulbe à sa base et est plus court que la tête. Soies 
terminales à peu près la moitié de la longueur du tube. Tarse antérieur inerme 
chez les deux sexes. . 

MENSURATIONS DE L'ALLOTYPE (en y, avec paratype éclairci à la potasse). — 
Longueur totale (non distendu) 3620. Tête : longueur 762, avec le socle anten- 
naire 599, avec le cône buccal 725. Palpes labiaux 23/11. Palpes maxillaires : 
I, 21/22 ; Il, 74/15. Largeur de la tête : au niveau des yeux 258, largeur maxi- 
ma 292, intervalle des premiers articles des antennes 25. Yeux : longueur dor- 
sale 88, largeur dorsale 77. Ocelles postérieurs (intervalle) 57. Distance ocelles 
postérieurs - ocelle antérieur 62. Soies postoculaires 48 insérées à 98 du bord 
postérieur de l’œil. Soies antéocellaires 121. Soies postocellaires 46. Antennes : 
longueur totale 763. 


articles I II III IV V VI VIL VIII 
Ie 63 81 152 132 119 104 58 54 
1 59 48 51 2 47 45 36 23 


Pronotum : longueur 268, Jargeur 467 (sans les coxae), 532 avec les coxae, 
soies antéro-latérales 64 et 71, soies épimérales 112, soies postéro-marginales 
68, soies coxales 51. Pterothorax : longueur 437, largeur 595. Pattes : fémur 
antérieur 307/119, tibia antérieur 310/74. Ailes antérieures : longueur 1435, lar- 
geur 145, soies basales 66, 74, 162. Double frange 28. 

Abdomen : longueur 2250, largeur du 2° segment 675, du 9° segment 272. Soies 
du 9° segment: Sı 370, S: 365, S, 184. Tube : longueur 502, largeur à la base 
125, a l’apex 68. Soies latérales 52 a 60. Soies du 11° segment : 6 longues, 238 ; 
5 courtes, 72; 2 ventrales, 98. 

Cette espéce peut se distinguer de la seule autre décrite dans le genre, Mega- 
lothrips bonannii Uzel, par les caractères suivants : proportions de la tête (L/l 


x 


= 2), longueur des soies laterales du tube (52 a 60), longueur des antennes 


(1,3 fois la longueur de la tête) ; en outre chez le mâle, pas de protubérance 
laterale au 8° segment, mais des bosses a la base du tube. 


BIOLOGIE ET DISTRIBUTION. — Megalothrips delmasi est mycophage. Cet insecte 
vit dans les galeries que les Xylophages creusent dans les branches, mortes 
depuis au moins une année, surtout dans les branches de Quercus ilex L. Je 
Vai trouvé, en nombre aussi, sur Pistacia terebenthus L., a Saint-Martin-de- 
Londres, et dans quelques autres localités des environs de Montpellier. 

Cette splendide espéce a été découverte pour la premiere fois le 12 mars 1954 
à Saint-Gely-du-Fesc par M. DeLmas, Professeur à l’Ecole nationale d’Agricul- 
ture de Montpellier. C’est un plaisir pour moi de la lui dedier. 
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(Eur. — Blanchätre, virant au rouge au fur et à mesure du développement 
de Pembryon. Grossierement cylindrique, extrémités arrondies. Longueur 950 
à 1.000 y sur 340 à 360 de diamètre moyen. Le chorion porte des sculptures 
à faible relief formant des hexagones assez réguliers de 30 y de côté. 


Larve I. — Fortement colorée en rouge. Cette couleur étant masquée par 
un pigment gris noir de Pépiderme sur diverses parties du corps: la tête, le 
pronotum, les pattes, les 9° et 10° segments et des plaques plus ou moins gran- 
des à Vinsertion des soies abdominales. La tête mesure 508 ¡. de long, cône 
buccal compris, sur 230 de large. Elle présente une plaque antérieure qui, pas- 
sant entre les deux yeux, se termine en pointe sur le vertex et deux plaques 
latérales noires portant 3 soies. Le premier rang ne possède que la soie S, en 
lancette (72) ; soies du 2° rang: S, effilée (102), S; en lancette (93). Palpes maxil- 
laires gris foncé : 2 articles (9/14 et 62/12). Le second porte 2 cônes sensoriels 
gris, l’un subterminal, l’autre terminal. Palpe labial gris termine par 2 cônes gris. 

Antennes : sauf le 3° article qui est hyalin, les autres sont pigmentés de brun : 
I, gris 46/39; II, base grise apex hyalin en forme de calice 52/45, sensorium 
plat a la partie supérieure ; III, en massue, 102/67, un cöne sensoriel simple et 
2 très longues soies effilées (110 u) ; IV, en massue 81/40, 2 cônes sensoriels sim- 
ples (un grand, un petit); V, en massue 40/48, un cône sensoriel simple ; VI, 
cylindrique 47/34 ; VII, conique 62/5. 

Pronotum formé, lui aussi, par deux plaques latérales foncées réunies par 
une fine suture centrale claire. Soies S: et S» rudimentaires, S: effilée (78), Si (98), 
Ss (62), Ss (64). Mésonotum S, (104), S: (45), S: (172). 

Abdomen : toutes les soies sont portées par une petite plaque grise. 1° seg- 
ment S: (71). 8° segment S: (60), S. (77). 9° segment, cylindrique, chitinisé, 
entierement gris. Longueur 62, largeur 124, porte a la partie supérieure une 
longue soie paire effilée (260) et une soie laterale (245) ; 10° segment gris et 
chitinise comme le précédent, tronconique ; longueur 126, largeur 120-44. Soies 
du 11° segment S, (136), S: (62), S: (342), Ss (54). 


LARVE II. — Entièrement colorée par un pigment rouge sécrété par des cel- 
lules polygonales à gros noyaux, très visibles même à faible grossissement. Sur 
le tégument, on observe des parties chitinisées et noires. Tête, pronotum, pat- 
tes, 10°, 9° et une partie du 8° segment sont noirs ainsi que la base et le som- 
met des antennes et l'insertion des soies. 

Tête : longueur 352, largeur 207. Trois plaques noires chitinisées, l’anté- 
rieure se terminant en pointe entre les yeux, les deux latérales se réunissant 
presque sur l'axe de symétrie. Joues rectilignes et parallèles : une seule soie 
au premier rang S, (74). Soies du 2° rang S, (141), S (87), Ss; latérale (67). 

Antennes : I: 39/52 court, cylindrique, on aperçoit sous le pigment noir le 
pigment rouge. II: 71/40 noir pour les 2/3 puis gris clair, porte un sensorium 
plat. IIL: 167/34, long et cylindrique, très clair, seuls les deux élargissements 
de la base et de l’apex sont plus foncés, un cône sensoriel. IV: 105/32, en 
massue, brun, la base légèrement plus claire, un gros cône sensoriel à Papex. 
V: 67/30, en massue, uniformément brun foncé, un petit cône sensoriel. VI: 
62/25, brun foncé, un petit cône sensoriel. VII : 43/14, brun, pointu, fin cône 
sensoriel terminal, 

Pronotum : deux grandes plaques latérales noires, longueur 254, largeur 461. 
Soles : S: en stylet 52, S. pointue 64, S; 115, les autres en lancette S, Ll Qe Scant (Os 
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Se 118 (socle brun), S- 53. Mesonotum : 1° rang : soles en lancette Sı 79, S. 64, 
S: 46. 2° rang: Sı 126 effilées, S: 87 en lancette, S. 186 effilée. 

Abdomen : 1° segment S: 67; 2° segment S, 62, S: 67, S, 55. 9° segment 
chitinisé et tronconique longueur 162, largeur (190-128) S, 282, S. 237, S; 205. 
10° segment longueur 262, largeur (119-56). 11° segment: soies effilées Sı 92, 
Se 85, Ss 283, Ss 76. 

NYMPHES. — Les deux stades nymphaux présentent encore un pigment rouge 
semblable a celui de la larve mais on ne trouve plus les plaques noires chiti- 
nisées. On peut à ce stade distinguer les deux sexes. Ceux-ci présentent en 
effet l’ébauche de l’appendice abdominal du 6° segment et celle du prolon- 
gement du 9° sternite. 


Caudothrips buffat Karny 


En 1907, Burra (Tisanotteri del museo di Genova, Redia, 5, p. 388) cite dans 
ses chasses /dolothrips bonanü Uzel 2 6 et 1 2. TI donne un dessin de la 
femelle de ce qu’il croit être cette espèce. En 1921, Karny (Treubia, 1, p. 260) 
corrige cette erreur et nomme le Thysanoptere dessiné par Burra, Caudothrips 
buffai. Mais, pas plus Burra que KARNY ne donnent une description de cette 
espèce, c'est cette lacune que je me propose de combler. Je ne sais où se trouve 
le type dessiné par BUFFA; je vais donc, parmi les nombreux spécimens que 
j'ai sous les yeux, choisir un plesiotype. 


PLÉSIOTYPE. Femelle ailée. — Brun foncé. Tarses jaunes. Tibias jaunätres 
pour la moitié distale, l’autre partie brun foncé et l’extrême base plus claire. 
Femurs bruns. Ailes brunes présentant une bande longitudinale plus foncée 
nettement visible sur la moitié de leur longueur. Antennes, 8 articles, longues 
et gréles, les deux premiers articles uniformément bruns, les quatre suivants 
en forme de massue allongée, la base claire, la partie renflée brune, les deux 
derniers uniformement bruns. 


Tete. — Environ 2,4 fois plus longue que large. Yeux saillants places tout 
contre le socle antennaire. Joues à côtés subparalleles, légèrement renflées vers 
le tiers inferieur. Fines stries transversales sur tout le vertex. Soies postocu- 
laires aiguës situées à un distance du bord postérieur de l’œil égale à 1/5 de 
la longueur de celui-ci. Au tiers de la longueur de l’œil et sur les bords du 
vertex, une forte soie capitée et recourbée vers l’avant. Chacun des deux ocel- 
les postérieurs est tangent à l’œil correspondant. Une soie paire est située en 
arrière de la soie postoculaire à peu près au milieu du vertex. Celui-ci porte 
aussi quelques soies plus courtes disposées irregulierement. Cone buccal allongé 
et arrondi n’atteignant pas tout à fait le bord postérieur du prothorax. Palpes 
maxillaires : 2 articles, le premier large et court, le second long. 

Antennes gréles, cônes sensoriels longs et effiles: article I brun foncé et 
tronconique ; If brun, légèrement éclairci à l’apex, portant à la partie supé- 
rieure un sensorium rond et plat flanqué de deux soies ; les 3°, 4°, 5° et Hark 
cles en forme de massue a tige de moins en moins longue et effilée, jaune, a 
partie apicale brune portant 2 cônes pour III, 4 cônes pour IV, pour V 2 grands 
et 2 petits en forme de crochets, un à la partie supérieure pour VI. VII com- 
plétement brun, en forme d’olive allongée, un cöne a la partie supérieure. VIII 
brun pointu, parmi les soies de cet article 6 à la partie inférieure sont courtes 
et alignées, 
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Pies Tie (en haut) 


Caudothrips buffai Karny. 1. male 
(en bas) Megalothrips delmasi n. sp. 1.1 
Vabdomen. 


allotype, antenne, 2, id., tete et prothorax. — 
arve II, tete et prothorax. 2, id., antenne, 3. id., extrémité de 
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Prothorax. — Plus large que long, A l’angle antérieur deux soies capitees, 
brun clair comme toutes les soies du corps et une semblable sur la plaque 
épimérale postérieure. La partie centrale du pronotum est parcourue par des 
stries transversales qui s'anastomosent. 

Ptérothorax grossièrement rectangulaire, un peu plus large que long. Le 
mesonotum porte des stries semblables à celles du pronotum, tandis que le 
metanotum présente un système nettement réticulé. Sur le mésonotum, un 
groupe de trois soies de part et d’autre du disque et une longue soie à l’angle 
externe (88 u). Sur le métanotum, un groupe de trois soies à langle antérieur 
et une grande (125 ») de part et d’autre du disque, 

Pattes longues et gréles qui donnent au vivant une allure bien particulière. 
Coxa antérieure portant une forte soie capitée, brun clair. Les grandes soies 
du fémur sont capitées. La plus grande, située A peu près au milieu du bord 
externe, mesure 135 u. Tibia antérieur assez clair à la base puis rembruni jusqu’à 
la premiere moitie, ensuite clair. Tarse clair a la base, brun a l’apex. La deu- 
xieme et la troisieme paire de pattes présentent le méme systeme de colora- 
tion que la premiere paire. 

Ailes brun clair parcourues longitudinalement dans la premiere moitie par 
un épaississement axial plus foncé. Aile antérieure à bords parallèles jusqu’aux 
2/3 environ de sa longueur, élargie ensuite en forme de feuille de saule. Dou- 
ble frange 34 soies, ce nombre pouvant varier de 25 à 46! Sur le bord anté- 
rieur de l’aile, 3 soies subbasales capitées. 


Abdomen. — Segments abdominaux nettement transverses ; tergite I triangu- 
laire. plaque centrale en demi-cercle ; tergite II 3 fois plus large que long ; ter- 
gite VII 1,5 fois plus large que long. Tube 7,5 fois plus long que large, légèrement 
retréci vers l’apex. Une soie aux angles postérieurs du tergite I, deux soies à 
ceux du tergite II; trois soies, légèrement capitées et dont les longueurs vont 
croissant, du tergite III au tergite VII. Les trois soies correspondantes du seg- 
ment VIII sont plus courtes. Pour le segment IX, Sı et S: sont longues et capitées. 
Sa, S:, Ss, Se plus courtes et aiguës. Chaque tergite, de II à VIT inclus, porte deux 
paires de soies sigmoides de rétention des ailes, la paire antérieure étant plus 
petite que la postérieure. A côté de chacune des soies antérieures, on observe 
sur les spécimens éclaircis une dépression dans le tergite dont le fond réticulé 
et peu chitinisé paraît être l’exutoire de glandes semblables à celles étudiées par 
KLocke (1926) sur les sternites des mâles de certains Thripidae. Une plage sem- 
blable, bien que plus petite, existe aussi de part et d’autre de chacun des ster- 
mites abdominaux correspondants. Soies latérales du tube noires (40 u). Soies 
du 11° segment : six grandes soies effilées (1/3 de la longueur du tube) entre 
chacune d’elles cinq soies plus courtes, deux soies ventrales rectilignes. 


MENSURATIONS DU PLÉSIOTYPE (en y). — Longueur totale (spécimen non dis- 
tendu) 4490. Tête : longueur 553, longueur socle antennaire compris 612, longueur 
cône buccal compris 787. Largeur au niveau des yeux 281, largeur des joues 
(maxima) 261 ; soies postoculaires 60, insérées à 32 du bord postérieur de Poeil, 
intervalles séparant ces dernières 112 ; soies postocellaires 75, antéocellaires 98, 
intervalles ocelles postérieurs 55, distance ocelle antérieur - ocelle postérieur 72. 
Soie capitée des joues 50. Palpes maxillaires : 1% article 20/25, 2° article 65/18. 


Antennes : longueur totale 1117. 
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articles I IT II IV V VI Saul VII 
L 85 92 319 220 187 125 75 78 
] 63 52 50 49 46 38 35 47 


Pronotum : longueur 270, largeur coxae exclus 415, largeur avec coxae 507. 
Soies antéro-latérales 90 et 72, épimérales 112 et 32, postéro-marginale 162, coxale 
82. Pterothorax : longueur (dans Paxe) 460, largeur 672. Ailes antérieures : lon- 
gueur 1890, largeur 225. Soies subbasales 105-75-200. 

Pattes : fémur a. 298/130, m. 565/97, p. 572/112. 

tibia a. 335/80, m. 412/58, p. 420/75. 

Abdomen (non distendu) : longueur 3145; largeur des segments: I 624, II 
742, TIT (max.) 762, IX 262. Tube : longueur 853, largeur à la base 122, a Papex 
72. Soies du IX* segment : S, 220, S. 60, S: 35, S, 212, S; 75, So 105. Soies laté- 
rales du tube 40. Soies du IX* : grandes soies environ 280, soies courtes 70. 


ALLOTYPE. Mâle ailé. — La description donnée par BUrFA (1907) est si som- 
maire et si imprécise qu’il est impossible de savoir si les deux mâles figurant 
dans sa récolte avec la femelle de Caudothrips appartiennent a ce genre ou 
comme il le dit à /dolothrips (= Megalothrips) bonanii, Aussi choisirai-je parmi 
les spécimens que j’ai sous les yeux, non un plésiotype mais un allotype. 


Bien qu’ayant à peu près la même lorgueur que celle de la femelle, la tête 
est moins large, la légère courbure des joues est plus accusée. Le fémur anté- 
rieur est un peu plus large, mais le ptérothorax plus large que celui de la 
femelle accuse encore la faible largeur de la tête et de l’abdomen. Celui-ci est 
pour les cinq premiers segments à peu près identique à celui de la femelle, 
on y trouve aussi les mêmes plages à chitine plus claires semblables à celles 
que j'ai décrites chez la femelle. 

Cependant, le 6° segment abdominal porte deux longs appendices tubulaires 
dirigés vers l’arrière et atteignant presque sur le vivant le bord postérieur du 
7° tergite. A l’extrémité de ces appendices, on observe une invagination de la 
cuticule (dessin). Celle-ci est occupée par une soie de forme très spéciale, Ja 
partie basale en bulbe est prolongée par une tige a peu pres cylindrique de 
55 à 60 y de long dont Vextrémité est aplatie. Il est à peu pres certain qu’un 
tel organe est sensoriel, je me propose de l’étudier ultérieurement avec plus de 
details. Le 7° et le 8° segments portent aussi des protubérances latérales ; celles 
du 8° plus longues que celles du 7°, mais bien moins que celles du 6° et non 
terminées par une soie. Le 9° segment est court et va s’amincissant, la partie 
latérale du 9° sternite visible dorsalement parait épaissie. Les deux soies S, du 
9° tergite sont capitées, toutes les autres sont aiguës. S. et S; sont fines et assez 
courtes, S: est plus longue mais forte et aiguë. Le tube, environ 7 fois plus long 
que large, présente a la base un bulbe, puis un nouvel élargissement au niveau 
du bord postérieur du 9° stermite, ensuite il est à peu pres cylindrique avec 
un léger renflement a la hauteur du tiers inférieur; apex faiblement retréci. 
Le 9° segment présente la méme chétotaxie que celui de la femelle, mais les 
grandes soies sont plus courtes. Le bouton extréme des soies capitées est bien 
plus faible que chez la femelle. 


MENSURATIONS DE L’ALLOTYPE. — Longueur totale (non distendu) 4320. Téte : 
Longueur 563, longueur socle antennaire compris 620, longueur cöne buccal 
compris 819, largeur (maxima) niveau des yeux 276, minima des joues 229, 
renflement basal 262, Yeux : longueur dorsale 164, intervalle 92, Socle anten- 
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naire, largeur A la base 135, au sommet 21, intervalle séparant les ocelles pos- 
terieurs 48, distance ocelle antérieur - ocelle postérieur 82. Soies postoculaires 
58, intervalle 97. Soies antéocellaires 81, postocellaires 70. Soies capitées des 
joues 36. 

Antennes : longueur totale 1175. 


Fig. IV. — Caudothrips buffai Karny. 1. mâle allotype, extrémité de l'abdomen. 2, id., extrémité de 
lappendice du IVeme segment abdominal. 3, femelle plésiotype, extrémité de Pabdomen., 


articles I II III IV V VI VII Vi 
1G 81 91 312 210 192 132 76 81 
] 65 41 42 47 45 36 33 7 


Pronotum : longueur 298, largeur (sans les coxae) 450, largeur avec coxae 
528. Soies antero-laterales 90 et 88, soies epimerales 118 et 28, soies postero- 
marginales 126, soie coxale 55, soie du bord postérieur du fémur 118. 
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Pattes : fémurs a. 432/148, m. 535/136, p. 685/121. 
tibias a. 452/95, m. 551/88, p. 698/81. 

Pterothorax : longueur (dans l’axe) 560, largeur 672. Ailes anterieures 1970/ 
205, postérieures 1820/158. Soies subbasales des ailes anterieures 98-104-178. 

Abdomen (non distendu) : longueur 2830; largeur des segments: I 610, III 
(maximum) 720, IX 251. Tube: longueur 825, largeur a la base (bulbe) 168, 
largeur partie cylindrique 92. Soies du 9° segment : Sı 170, Sz 65, Ss 86, Sz 79. 
Soies latérales du tube : 27 à la base et 53 à l’apex. Soies du 9° segment : gran- 
des soies 250, petites soies 75. 


MATERIEL ETUDIE. Séries nombreuses de 2 et de 3, tous macropteres. Sur 
branches de Quercus ilex L. tuées par Coroebus florentinus Herbst. dans la 
garrigue aux environs de Montpellier. Ces spécimens ont été récoltés en tou- 
tes saisons au cours des années 1954 et 1955. J’ai aussi examiné des échantil- 
lons provenant de Saint-Gely-du-Fesc (Hérault) et du bois d’Esparan (Gard), 
ainsi que d’Argeles-sur-Mer (Pyrénées-Orientales) sur Quercus suber L. (legit 
L. SCHAEFER). 

J’adresse tous mes remerciements au Professeur H. PRIESNER, de l’Univer- 
site du Caire, pour l’aide constante qu’il m’a apportée dans mes travaux de 
systematique. 


(Laboratoire de Zoologie 
de l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier). 


Longicornes nouveaux ou intéressants de Rhodésie du Sud 
[Con CERAMBYGIDAE| 


par P. LEPESME et S. BREUNING 


M. G. ARNOLD, Directeur du National Museum of Southern Rhodesia à Bula- 
wayo, a bien voulu nous communiquer pour étude un lot de Longicornes de 
ce Musée dans lequel nous avons trouvé plusieurs formes intéressantes et nou- 
velles. Qu'il nous soit permis de lui exprimer ici l’expression de notre plus vive 
reconnaissance, Les types se trouvent au Musée de Bulawayo (Rhodésie du Sud). 


Sous-famille CERAMBYCINAE. — Trib. HESPEROPHANINI 
Gen. Crinarnoldius n. n. (fig. 1). — Le genre Crinosoma nommé par WHITE en 


1853 (Cat. Col. Brit. Mus., 8, p. 41) comme Crinosoma Blanchard, mais en réalité 
décrit seulement en 1860 par THomson (Classif. Ceramb., p. 298) est préoccupé 
par Crinosoma Cast., 1843 (Echinodermata). Nous proposons en conséquence 
de remplacer ce nom par celui de Crinarnoldius nov. nom., l’unique espèce du 
genre, Crinosoma maculatum Thoms., devenant Crinarnoldius maculatus Thoms. 

Ce genre, contrairement a ce qu’en dit THOMSON, appartient a la tribu des 
Hesperophanini ; il s’avere trés proche de Zoodes Pasc., dont il se différencie 
nettement par les articles antennaires HI et suivants légèrement épineux à Pan- 
gle apical externe. 

— Trib, CALLICHROMINI. 


Philematium natalense Bat. est un synonyme de Ph. virens L. et Ph. sansi- 


baricum Gerst, n’est qu’une variété de couleur (d’une valeur plus ou moins dis- 
cutable) de Ph. virens L. 
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Sous-famille LAMIINAE. — Trib. ACANTHOCININI 


Acartus subinermis n. sp. — Proche de penicillatus Auriv. (décrit comme Tetrisse 
penicillata Auriv., mais Tetrisse Auriv. est un synonyme d’Acartus Fahr.), mais 
le pronotum extrémement finement ponctué et pourvu d’une trés petite épine 
Jatérale obtuse, le fascicule de poils postbasilaire de l’elytre plus petit, le post- 
median par contre plus grand, tout le corps hérissé de poils spécialement longs, 
ces poils noirs sur le dessus .du corps et sur les antennes, blanes sur le bord 
lateral des élytres, sur le dessous du corps et sur les pattes, et la livrée, differente. 

Rouge, couvert de pubescence brun rougeätre. Une assez étroite bande longi- 
tudinale sur le pronotum, interrompue sur la ligne médiane par une courte et 
très étroite bande dénudée, et tout l’écusson revétus de pubescence blanche. 
Elytres assez densément mouchetés de blane sauf dans le quart apical et sur une 
large bande transversale postmediane. Le deuxième article des antennes et l’ex- 
tréme base des articles III à XI revétus de pubescence blanche. 

Longueur 4,5 mm. ; largeur 1mm. 2/3. 

Type de Rhodésie du Sud: Sawmills, 13-XI-1921. 


Exocentrus (Camptomyme) rhodesianus n. sp. — Antennes un peu plus longues que 
le corps, peu épaisses ; le troisième article aussi long que le quatrième, un peu 
moins long que le scape. Lobes inférieurs des yeux deux fois plus longs que les 
joues. Pronotum fortement transverse, pourvu d’une épine latérale pointue assez 
Jongue et fortement recourbée. Ecusson semi-circulaire. Elytres densément et 
finement ponctués, les points subalignés. 

Rouge foncé, couvert de pubescence brun foncé, entremélée de gris. Ecusson 
revêtu de pubescence blanche. Sur chaque élytre, deux assez larges bandes trans- 
versales blanches, une prémédiane remontant trés obliquement en direction de 
l’epaule et une postmédiane faiblement ondulée. Moitié basilaire des tibias rouge 
clair. Partie basilaire du scape et des articles antennaires V a XI, deuxième 
article antennaire et tiers basilaire des articles III et IV rouge clair et revétus 
de pubescence blanchatre. 

Longueur 6 mm.; largeur 2,25 mm. 


Type de Rhodésie du Sud : Khami, 14-XI1-1950. 


Une espéce méconnue et nouvelle du genre Onthophagus 
[CoL. SCARABAEIDAE] 


par G. DELABIE 


Une mise à jour du Catalogue de V. Mayer (Coléoptères des Alberes), famille 
des Scarabaeidae, m’a amené à isoler une forme d’Onthophagus fracticornis 
Preys. qui, à l’étude, s’est révélée être une espèce dissimulée, 

La description de PREYSSLER (Verz. böhm. Ins., 96, p. WHY, le ths er 71) 
convient assez bien à cette espèce et rien ne permettrait de dire que Pauteur 
ne l’avait pas en vue s’il affirmait à un moment que son fracticornis West un 
peu plus petit que nuchicornis L. Or, il existe une forme constamment plus 
petite que nuchicornis L. et une autre constamment plus grande. C’est donc 
cette dernière qui doit être nouvelle. Il n’en reste pas moins que chacune des 
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deux espèces doit être caractérisée. Nous commencerons par établir Pinsecte 
de PREYSSLER. 


Onthophagus fracticornis Preyssler. — 6 à 7 mm. Côtés du chaperon curvi- 
lignes, bord antérieur arrondi, relevé et mollement échancré. Sutures génales 
visibles dans la ponctuation, fines et nettes. Sutures frontales légèrement con- 
vergentes en arrière et presque aussi rapprochées entre elles qu’elles sont éloi- 
gnées du bord post-occulaire. Chez le mâle, suture clypéo-frontale à peine sou- 
levée et peu distincte. Lame du vertex étroite, pas plus large que la moitié de 
celui-ci, plus longue que large, pas concave entre les angles supérieurs non 
réfléchis vers l’avant et distants des côtés. Chez la femelle, la forme de la tête 
est semblable, ainsi que les sutures. L’intervalle entre les carenes est à ponc- 
tuation double mais nette et non ridée ; la carène du vertex n’est pas plus large 
que la moitié de celui-ci. Les joues sont moins marquées que chez la nouvelle 
espèce. De profil, la corne est un peu infléchie en arrière (fig. 2). Corselet un 
peu plus convexe et généralement plus bronzé chez fracticornis Preys. Calus 
latéral presque toujours rougeâtre. Toutefois la forme du midi a ce calus nor- 
malement pigmenté. Elytres plus arrondis. Huitième strie plus doucement ct 
régulièrement incurvée. Extrémité des cuisses plus ou moins bordée de testacé 
rougeätre (rubis). Penis (fig. 4 et 6) bien plus petit, sans proéminence cornue 
vu de dessus, extrémité en spatules subanguleuses. 

Onthophagus anonymus n. sp. — 8 à 9 mm. Tête bronzé obscur, chaperon à côtés 
moins arqués, plus rétréci en avant, un peu plus relevé (individu frais) et en- 
core moins échancré. Sutures génales perdues dans la forte ponctuation un peu 
ruguleuse des joues. Sutures frontales fines, nettement divergentes en arrière, 
bien plus écartées entre elles qu’elles sont éloignées du bord post-occulaire. 
Chez le mâle, suture clypeo-frontale forte, un peu saillante, mousse et arquée. 
Lame du vertex presque aussi large que celui-ci, transverse, concave (sauf chez 
les très petits mâles) entre les angles supérieurs réfléchis en avant et situés 
presque derrière les yeux. Chez les femelles, la forme de la tête est semblablé 
ainsi que les sutures. L’intervalle entre les carènes est à ponctuation double 
assez confuse, la plus grosse ridee ; la carene du vertex est bien plus large que 
celui-ci. Les angles des joues sont bien marqués. De profil, la corne est presque 
normale au plan de la téte (fig. 1). Corselet un peu plus transverse. Calus latéral 
concolore. Elytres un peu plus allongés avec les stries un peu plus tendues, Ja 
huitième plus brusquement redressée vers l’arriere. Cuisses entièrement noires. 
Pénis plus grand, avec, vu de dessus, une saillie cornue sur les côtés, extrémités 
plus parallèles, non spatulées (fig. 3 et 5). 


Holotype: 1 ¿ de la Preste (Vallespir). Allotype : 1 $ de la Preste. Paraty- 
pes : 2 4 et 2 © de cette même localité des Pyrénées-Orientales (ma collection). 
Tous les individus de France que j'ai vus de cette espèce avaient été cap- 
turés dans des régions accidentées. Mon ami L. AUBER a remarqué aussi ce fait. 
On peut hésiter parfois sur le sexe de certains individus chez les Onthopha- 
gus. Dans les collections que j'ai consultées, des mâles étaient rangés avec les 


femelles. Il suffit de regarder le pygidium qui diffère dans les deux sexes (fig. 
au 10, ©). 


Il existe dans la Catalogne française une petite forme de fracticornis Preys. 
nettement différente, aux cuisses très rouges et semblant correspondre à Vopa- 
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cicollis Reitter (Tabl. analytiques des Lucanides et Lamel. coprophages de la 


Faune paléarctique. Ed. Rerrrer, Miscel. ent. Traduction, p. 175). L’opacicollis 
Orb. est une autre espéce et devra changer de nom. 


FR - en 


1. Profil de la partie supérieure de la tête d’Onthophagus anonymus n. sp. du Canigou, longueur 3,5 mm. 
— 2. Id. PO. fracticornis Preys. de Creil, longueur 2,5 mm. — 3. Vue de dessus des paraméres du pénis d’On- 
thophagus anonymus n. sp. longueur, 0,9 mm. — 4. Id. d’O. fracticornis Preys., longueur 0,75 mm. — 5. Pro- 
fil d’un paramére (O. anonymus n. sp.). — 6. id.(O. fracticornis Preys.). — a. Profil du pygidium d’un 
mäle d’Ontophagus dans le groupe de fracticornis Preys. — b. Profil du pygidium d’une femelle d’Ontopha- 
gus dans le même groupe. — c. Elevation: en trait plein pygidium 4, en trait tireté limite supérieure du 
pygidium 9. 


Enfin, ou trouve une forme foncée de l’anonymus n. sp. qui correspond à 
la variété marginatus Mul. (Hist. Nat. des Col. de France, 1842, p. 121). Elle 
parait former des colonies homogenes (créte des Albéres entre les Abeilles et 
Néoulos). Je la connais aussi du Mont Ventoux. 


L’Onthophagus anonymus existe aussi en Tchécoslovaquie. 
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Note pour servir a la revision systématique 
des Arctiidae malgaches |Lev. | 


par H. DE TOULGOET 


>armi les vingt auteurs qui, de 1798 à nos jours, ont décrit des Arctiidae en 
provenance de Madagascar, sept seulement ont publié plus d’une espèce ; ce 
sont: BUTLER (1878-1882), MABILLE (1878, 1879, 1890, 1899, 1900), SAALMULLER 
(1884-1889), Hampson (1900-1914), AuRrivizrius (1909), Kenrick (1913), RoTHs- 
CHILD (1924-1933) et enfin moi-méme (1953-1955). J’exclus d’office STRAND qui 
s’est contenté de donner des noms, le plus souvent sans les avoir vues, aux 
aberrations présumées citées par HAMPSON. 

L’étude sérieuse du groupe dans la Grande Ile m’a entrainé a reprendre en 
détail ces publications et à en examiner l’objet, chaque fois que la chose était 
possible. Je n’ai pas manqué de découvrir des erreurs et des synonymies que 
le présent travail a pour but de redresser et auxquelles je n’echappe malheu- 
reusement pas moi-même, malgré tout le souci que j’ai eu de publier des espè- 
ces jugées inédites apres une vérification aussi poussée que possible. 

Je ne puis, à mon grand regret, émettre la prétention de publier ici une mise 
au point complète, car certains types ayant été perdus, toute vérification s’est 
avérée impossible, alors qu’en l'absence d’une figuration, des descriptions 
beaucoup trop sommaires et imprécises ne permettent pas de déterminer l’es- 
pece qui en est l’objet. C’est malheureusement trop souvent le cas pour MABILLE, 
dont deux espèces perdues ont pu cependant être déterminées avec certitude. 
C’est également le cas pour SAALMULLER dont les remarquables descriptions 
pêchent plutôt par excès contraire et donnent tant de détails infimes qu’on ne 
sait plus très bien à quoi s’en tenir. 

Ceci dit, si la présente note établit des synonymies qui viennent invalider 
purement et simplement plusieurs espèces, elle comporte également des réhabi- 
litations d’ordre spécifique avec quelques mises au point génériques, sans tou- 
tefois aborder l’ensemble d’un problème qui sort du cadre de ce travail. 

Pour l’ordre des sous-familles, j'ai suivi le Lepidopterorum Catalogus. 


NOLINAE 


Une remarque générale au premier abord : la grande majorité des Nolinae 
malgaches appartient au genre Roeselia ainsi qu’en fait foi leur armure géni- 
tale dont les valves sont monolobées, du type togatulalis, espèce type du genre. 


Roeselia malgassica Kenrick (Trans. entom. Soc. London, 1917, p. 97, pl. 6). 
-— Décrite par Kenrick sous le nom de Macalla malgassica et considérée par 


lui comme une Pyrale, cette espèce est une indiscutable Nolide à placer dans 
le genre Roeselia. 


LITHOSIINAE 


Eilema fasciata Butler (Cist, entom., 3, p. 8, 1882). — Il s’agit d’une bonne 
espece n’ayant aucun rapport avec Eilema notifera Saalmüller, dont on la con- 
sidérait pourtant comme une aberration. Il n'est pas douteux que, pour en arriver 
lá, Hampson n’a jamais vu notifera et pourtant il aurait pu se fier à l’excellente 
figure de cette espèce donnée par SAALMULLER (Lepid. Madag., 1, p. 165, DIOS 
fig. 88, 1884). Eilema fasciata Bur, est homonyme d’Eilema fasciata Moore (1878); 
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situation redressée par STRAND, Eilema fasciata Btlr. devenant Eilema fascia- 
tella Strand. 


Eilema umbrigera Mabille (Ann. Soc. entom. France, 68 (1899), p. 276, 1900). 
— On peut se demander sur quoi Hampson s’est basé pour mettre cette espèce 
en synonymie avec notifera Saal. (Cat. Lep. Phal., Suppl. 1, p. 491, 1914), avec 
laquelle elle n’a aucun rapport. STRAND a recopie Hampson (Lepid. Catal., pars 
26, Lithosiinae, p. 572), mais il n’en reste pas moins qu’umbrigera est une bonne 
espece en provenance de la baie d’Antongil, reprise en deux exmplaires par 
P. Vierre en 1952 dans la même région (Maroantsetra, forêt d’Ambodivohangy). 
Le type est au Museum national, Paris. 


Eilema nigrosparsa Butler (Cist. entom., 3, p. 7, 1882). — Il s’agit d’une 
bonne espèce mise par Hampson au rang d’aberration de notifera, avec laquelle 
elle n’a cependant rien de commun. L’exemplaire type est une femelle qui n’est 
pas dans un état parfait et, selon toute probabilite, il s’agit de la méme espece 
que la suivante, citée également par Hampson comme aberration de notifera, 
mais non nommee. 

STRAND s’est chargé de réparer cette omission et l’a nommée (probablement 
sans la voir) Ellema subnigrosparsa (Lepid, Catalog., pars 26, Lithosiinae, p. 573). 
Or, si nigrosparsa n’a rien à voir avec notifera et est une bonne espèce, sub- 
nigrosparsa semble bien référable à cette dernière, encore que le type, en très 
bon état, est une femelle dont les genitalia ne peuvent guère servir de compa- 
raison, étant donné qu'ils présentent bien peu de differences d’une espèce a 
l’autre dans ce groupe. 

Eilema curvilinea Aurivillius (in VOELTZKOW, Reise in Ostafrika, 2, p. 339, 
pl. 19, fig. 11, 1909). Ce nom tombe en synonymie devant Eilema catenata Ma- 
bille. J’ai eu le type de curvilinea sous les yeux et c’est un exemplaire indis- 
cutable de catenata. La figuration d’AURIVILLIUS est excellente, mais celle de 
Hampson (Cat. Lep. Phal., Suppl. 1, pl. 26, fig. 33) est carrément défectueuse 
et ne peut que préter a confusion. 


Eilema humilis Kenrick (Trans. entom, Soc. London, (1913) p. 602, pl. 31, fig. 
7, 1914) est un synonyme d’Eilema pallidicosta Mabille. A noter que ce nom a 
été imprudemment donné car l’espèce a généralement les ailes antérieures d’un 
gris uniforme et présente très rarement un éclaircissement jaunâtre à la côte. 


Eilema flamea Mabille (Bull. Soc. philom., (7) 9, p. 57, 1885). — Quoique 
considéré comme «unrecognized species» par Hampson (Cat. Lep. Phal., 2, 
p. 566), est cependant une bonne espèce que sa courte description suffit à déter- 
miner, ainsi qu’en font foi au Muséum national des exemplaires étiquetés de la 
main méme de MABILLE. 


Eilema instabilis Toulgoét (Mém. Inst. scient. Madag., E, 5, p. 191, pl. 10, 
fig. 6, 1954). — Décrit à tort par moi comme sous-espèce d’Eilema punctis- 
triata Btlr. L'examen d’une très importante série de cette dernière espèce, dont 
j'ai pu capturer personnellement quelques exemplaires, m’a amené à donner le 
rang spécifique à instabilis qui est vraiment bien différent malgré Panalogie 
des genitalia. Je n’avais eu auparavant comme base de comparaison que le type 
de Hampson (une femelle) et deux exemplaires typiques de punctistriata, ce 
qui était insuffisant. Instabilis est d’une taille nettement supérieure avec les 
ailes très sensiblement plus larges et plus arrondies aussi que punctistriala, qui 
est également d’un jaune orangé beaucoup plus chaud. Enfin, chez punctis- 
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triala, on ne constate aucune variation de la ligne noire médiane aux ailes 
antérieures, laquelle est toujours verticale, alors que chez inslabilis elle est 
remplacée par une ligne brisée plus ou moins accentuée vers l’apex d’où son nom. 

II faut noter que les formes brunes décrites sous le nom de caslanea et pro- 
venant du massif de l’Ankaratra (Madagascar centre, forêt d’Ambahona, all. 
1850 m.) paraissent propres aux régions montagneuses, car aucune somation 
de ce genre ne s’observe chez Eilema punctistriala dans la forêt orientale (Péri- 
net, alt. 910 m., par exemple) où mon ami P. Vierre a pourtant opiniätrement 
chassé au cours de l'été austral 1954-1955. 


Eilema funeralis Kenrick (Trans. entom. Soc. London, (1913), p. 601, pl. 31, 
fig. 5, 1914). — Est à placer dans le genre Isorropus (espèce type: tricolor 
Hmps.). La femelle, inconnue lors de la description de Kenrick, a été cap- 
turée par P. Vierre dans l’Ankaratra en 1951-1952 et reprise par lui et moi 
en 1954-1955 aux environs de Périnet, forêt d’Analamazaotra (Madagascar Est). 
Elle differe du male en ce que la moitié externe de l’aile supérieure, entiére- 
ment noire chez le male, est presque totalement envahie par une bande rouge 
orange, D’autre part, le bord externe des ailes inférieures, également noir chez 
le mâle, porte en son milieu une petite fascie rouge carmin. 


Eilema rectiscissa Rothschild (Ann. Mag. Nat. Hist., (9) 14, p. 307, 1924). — 
Il s’agit indubitablement du mâle d’/Jsorropus tricolor, espèce décrite par Bu- 
TLER en 1880 d’apres deux femelles prises par Cowan dans la région de Fiana- 
rantsoa. Le dimorphisme sexuel se présente de la même façon que chez /sor- 
ropus funeralis Kenrick, en ce sens que la moitié externe de l’aile antérieure 
noire chez le mâle est traversée par une large bande orangée chez la femelle. 
Or, il est probable que ROTHSCHILD, n’ayant recu que des mâles en provenance 
de Périnet, n’a pas fait l’effort d’imagination nécessaire pour les rapprocher 
des femelles de tricolor du British Museum (N.H.). Il est vrai qu’il a tellement 
publié qu’on ne peut guère lui faire ce reproche. 

Les femelles de tricolor viennent irrégulièrement à la lampe. En six mois 
de chasses nocturnes à Périnet, mon ami P. VIETTE n’en a capturé qu’une 
seule. Par contre, a Ranomafana (Madagascar Est, km. 402, district d’Ifana- 
diana), nous avons été assez heureux pour en capturer une douzaine avec plus 
de 50 mâles. L'espèce parait courante dans toute la forêt de l'Est et est bien 
moins rare que funeralis Knrck. 


Isorrapus nigrodorsalis Le Cerf (Bull. Muséum, 27, p. 421, 1921). — Je suis 
navré de devoir rayer cette espece de la liste des Arctiidae malgaches, mais 
vraiment aucun caractére valable ne permet de séparer de tricolor la femelle 
que LE CERF a décrite sous ce nom. Le fait que le dessus de l’abdomen soit 
noir ne signifie rien car la coloration de abdomen est très variable chez tri- 
color et rarement dépourvue de noiratre, ainsi que j'ai pu m’en rendre compte 
d’apres les nombreux exemplaires que j’ai sous les yeux. Le type de LE CERF 
est, au demeurant, une femelle foncée, où les parties noires des ailes sont sen- 
siblement plus développées que la moyenne ; or, j’ai connaissance d’un exem- 
plaire encore plus mélanisant. Seul le manque de matériel a pu pousser LE CERF 
a créer une espéce d’aprés ce spécimen unique. 


y 


pl. 19, fig. 12, 1909). — Malgré la figure qui accompagnait la description, Hamp- 
SON a considéré qu'il était impossible d'identifier cette espèce (Cat. Lep. Phal., 


Eilema voeltzkowi Aurivillius (in VOELTZKOW, Reise in Ostafrika, 2, p. 341, 
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Suppl. 1, list of unrecognized species, p. 823, 1914). Cependant Srranp Pa 
maintenue au Lepid. Catal. (l. c., p. 593) et c’est à juste titre. J'ai eu le type 
sous les yeux : il s’agit d’un Insecte très particulier et bien caractérisé, Espèce 
reprise à Betioky-Sud (Madagascar S.-O.) en un seul exemplaire par le Dr Pro- 
CHASKA au mois de janvier 1955. 

Chionaema pauliani Toulgoét (Mém. Inst. scient. Madag., E, 5, p. 194, pl. 10, 
fig. 1 et 2, 1954). — Cette espéce doit étre ramenée au rang de sous-espece de 
Chionaema saalmuelleri Butler. 

Lorsque je Pai décrite, en effet, je manquais de point de comparaison, n’ayant 
sous les yeux que les deux femelles capturées par Cowan en pays Betsileo et 
d’après lesquelles BUTLER decrivit saalmuelleri. 

Depuis. j'ai pu examiner un important matcriel composé d’exemplaires de la 
collection Rothschild et de longues séries de males provenant tant des Hauts- 
Plateaux malgaches que de la forêt orientale, où j'ai capturé moi-même l’espece 
sous sa forme trés brillamment coloree. Je n’ai discerné aucune difference 
dans les armures génitales avec celles de pauliani. 

J'en suis arrivé à cette conclusion que Chionaema saalmuelleri se trouve 
largement répandu dans la forét primitive, depuis les plus hautes altitudes jus- 
qu'aux régions côtières. 

Dans la forêt de l'Est, a Ranomafana (Madagascar Est, km. 402, alt. 650 m.), 
jai capturé des femelles qui ne diffèrent en rien des types de BUTLER, bien 
qu’en général les mâles soient souvent plus brillamment colorés que ceux en 
provenance d’altitudes supérieures, 

Pauliani demeure bien caractérisé par la finesse des dessins rouge carmin 
aux ailes antérieures, une très faible ponctuation rouge dans l’angle apical, le 
dessus de l’abdomen blanc laiteux. Ailes postérieures blanches. 

Dans la forêt orientale, jusqu’à 1.000 m. d’altitude, on trouve des males de 
saalmuelleri ornes de larges bandes carmin aux ailes anterieures, avec une 
forte ponctuation carmin le long de l’angle apical et, fréquemment aux ailes 
posterieures, une legere suffusion rouge dans la zone marginale, pouvant aller 
jusqu’au disque. Enfin, le dessus de l’abdomen est rose sur la moitie de sa 
longueur vers l’extrémité. 

Je ne suis guère partisan des séparations subspécifiques si elles ne sont pas 
gagées sur des caractères nettement tranchés et reconnus bien constants par 
l'examen d’un matériel suffisant. 

Ces conditions sont largement remplies en ce qui concerne pauliani, dont 
la valeur subspécifique est indiscutable. 

Nous pourrons donc écrire : 

Chionaema saalmuelleri Butler. — Pays Betsileo ; env. de Périnet, forêt d’Ana- 
lamazaotra, alt. 910 m. ; Ranomafana, district d’Ifanadiana, km. 402, alt. 650 m.; 
gorges de la Mandraka, alt. 1.100 m. ; Tampoketsa d'Ankazobé (route de Tana- 
narive a Majunga). 

Chionaema saalmuelleri pauliani Toulgoét. — Massif de l’Ankaratra, Manja- 
katompo, forét d’Ambahona, alt. 1.850 m. 

Chionaema grandis Mabille (Bull. Soc. philom., (7). 3, p. 136, 1879). — Le 
type est perdu, mais l’espece a été figurée par Hampson (Cat. Lep. Phal., 2, 
p. 305, pl. 26, fig. 18, 1900), probablement d’apres le type et pourra étre ainsi 
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aisément déterminée. Elle n’a jamais été reprise jusqu’à présent. S’agit-il vrai- 
ment d’une espèce malgache ? 

Nolosia marmorala Hampson (Cat. Lep. Phal., 2, p. 385, 1900). — Cette espèce 
a été classée à tort par Hampson dans les Arctiidae alors qu’elle appartient 
aux Lymantrides. 

Pai imprudemment et provisoirement placé dans le genre Nolosia Vespéce 
décrite sous le nom de griseovariegata (Mem. Inst. scient. Madag., E., 5, p. 204, 
pl. 9, fig. 33, 1954). Cette appartenance générique est fausse et fera l’objet d’une 
rectification ulterieure. 


ARCTIINAE 


Les réserves formulées au début du présent travail en ce qui concerne 
la validité de la classification générique s’adressent principalement a cette sous- 
famille. Les espèces énumérées seront donc citées dans la plupart des cas avec 
le genre auquel elles ont été rattachées dans le Lepidopterorum Catalogus. 

Diacrisia sparsipuncta Hampson (Cat. Lep. Phal., 3, p. 282, pl. 45, fig. 19). — 
Il s’agit d'une forme de Diacrisia madagascariensis Butler, généralement d'une 
coloration fondamentale beaucoup plus pâle, tout au moins chez les mâles, et 
avec les ailes antérieures parsemées de petites taches brunes irrégulières. Elle 
semble remplacer couramment le type dans la forêt côtière et elle est, par 
contre, beaucoup moins fréquente sur les Plateaux. 

Spilarctia hercules Toulgoét (Rev. franc. Entom., 23, p. 131, 1956). — Dans 
la description de l’espèce, j’ai indiqué que Ja femelle était inconnue. Or, alors 
qu'il n’était plus possible de modifier cette publication, j'ai recu de MM. P. 
GRIVEAUD et R. VIEU, de Tananarive, un exemplaire femelle capturé par eux 
dans la forêt de PEst (route de Moramanga à Anosibe, km. 54) le 15 octobre 
1955, Cet exemplaire a les ailes antérieures brun foncé et était accompagné 
de cinq mâles présentant aux antérieures la même coloration plus ou moins 
foncée. Ce matériel, dont je suis heureux de remercier MM. GRIVEAUD et VIEU, 
parait confirmer l’existence d’un dimorphisme saisonnier chez cette espèce, dont 
les types capturés en mars 1955 à Ranomafana (Madagascar Est) sont unifor- 
mément orangés. 

Spilarctia robleli Mabille (Ann. Soc. entom. Belgique, 37, p. 57, 1893). — Cette 
espèce parait avoir totalement échappé aux récapitulations effectuées depuis le 
début du siècle. Hampson n’en fait pas état dans sa «List of unrecognized spe- 
cies » et STRAND l’a totalement omise dans le Lepid. Catal, 

Elle a été capturée sur les Plateaux (Tananarive-Tzimbazaza) et dans la forét 
orientale (Périnet) en un petit nombre d’exemplaires. La femelle est inconnue. 

Creatonolos perineli Rothschild (Ann. Mag. Nat. Hist., (10) 11, p. 184, 1933). 
-— Je ne vois aucun différence entre cette espèce et Creatonotos punctivitta 
Hmps., du Natal, auquel j'ai rapporté importante série du seul Creatonotos dont 
Pai eu jusqu'à présent connaissance dans Plle. ROTHSCHILD paraît avoir ignoré 
totalement punctivitta et cherché seulement à comparer ses exemplaires de 
Périnet (Madagascar Est) à Creatonotos leucanioides Holl., espèce africaine avec 
laquelle ils ne présentent évidemment qu’un air de famille. 


Creatonotos aureomaculatus Rothschild (Ann. Mag. Nat. Hist., (10) 11, p. 184, 


1933.) — Cette espèce n’est pas une Arctiide «sensu stricto». Il s’agit proba- 
blement d’une Hypside et elle est done A retrancher des Creatonotos. 
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Pericallia lasti Rothschild (Nov. Zool., 17, p. 168, 1910; id. pl. 3, fig. 14-21, 
1911). — La mise au point ci-dessus pour Creatonotos aureomaculatus Roths. 
est également valable pour cette espèce qui n'est pas une Arctiide et est 
probablement à ranger dans le genre Phisama. 


Axiopaenella laymerisa Grandidier (Rev. Zool., p. 274, 1867). 
Axiopaenella lasti Rothschild (Nov. Zool., 17, D 62/00) 


Ces deux espèces sont voisines de Laelapia notata Btlr. et sont à placer dans 


le genre Laelapia, La valeur spécifique de Laelapia lasti Roths. demande a être 
confirmée. 


En résumé de ce qui précède, nous pourrons écrire : 
NOLINAE : 

— Macalla malgassica Kenrick = Roeselia malgassica (Kenrick). 
LITHOSIIANE : 


— Eilema fasciata Butler, bona species = Eilema fasciatella Strand. 
— Eilema nigrosparsa Btlr. = bona species ! 

— Eilema subnisgrosparsa Strand, bona species — nigrosparsa Btlr ? 
— Eilema curvilinea Aurivillius = Eilema catenata Mabille. 

— Eilema humilis Kenrick = Eilema pallidicosta Mabille. 

— Eilema flamea Mabille = bona species ! 

— Eilema punctistriata instabilis Toulgoét = Eilema instabilis Tlet. 
— Eilema voeltzkowi Aurivillius = bona species ! 

— Eilema funeralis Kenrick = Isorropus funeralis (Kenrick). 

— Eilema recticissa Rothschild = Jsorropus tricolor Hampson. 

— fsorropus nigrodorsalis Le Cerf = Isorropus trioclor Hampson. 
— Chionaema pauliani Toulgoét = Chionaema saalmuelleri pauliani Toulgoét. 
— Chionaema grandis Mabille = bona species ! 

— Nolosia marmorata Hampson n’est pas une Arctiide. 


ARCTIINAE : 
— Diacrisia sparsipuncta Hampson = Diacrisia madagascariensis Saalm. f. 
sparsipuncta Hampson. 
— Spilarctia robleti Mabille = bona species ! 
— Creatonotos perineli Rothschild = Creatonotos punctivitta Hampson, 


— Creatonotos aureomaculatus Rothschild n’est pas une Arctiide. 

— Pericallia lasti Rothschild, est probablement à placer dans le genre Phisama. 
— Axiopaenella laymerisa Grandidier — Laelapia laymerisa (Grandidier). 
— Axiopaenella lasti Rothschild = Laelapia lasti (Rothschild). 
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Perilampidae africains et malgaches [Hym.| 


par J. RISBEC 


L'étude de deux Perilampidae appartenant au Muséum national d'Histoire natu- 
relle et d’un exemplaire reçu du D" R. PAULIAN m’amenent à une révision des 
formes déjà étudiées par moi dans la zone éthiopienne. 


Perilampus braconiphaga Risbec. — La découverte du nouvel exemplaire 
que j'aurais pu attribuer à P. brevicornis, presqu’aussi bien qu’à braconiphaga, 
m’amene à penser que ces formes sont assez variables comme coloration et 
qu'il y a aussi, chez elles, une assez grande latitude dans les proportions des 
nervures alaires. L’exemplaire d’Antsingy a une couleur qui le rapproche de 
braconiphaga, tandis que les proportions des nervures alaires le placeraient 
plutôt au voisinage de brevicornis. 

Les caractères particuliers de l’exemplaire malgache sont les suivants : 

Coloration noire, à peine bleutée. Hanches colorées comme le corps. Pattes 
postérieures noires jusqu’au milieu du tibia, puis brun roux. Les deux autres 
paires sont entièrement brun roux, mais, sur les cuisses et sur la moitié proxi- 
male des tibias, est une sorte de glacis qui fait que la coloration apparaît pres- 
que noire sous certaines incidences. La cellule costale est à peu près trois fois 
plus longue que la marginale. 


DIMENSIONS : longueur totaie 3,22. Largeur du thorax: 1,35. Abdomen: Jon- 
gueur 1,4; largeur 1,4; hauteur 1,06. Ailes antérieures : 2,94 x 1,12. 


LOCALITÉ. — Madagascar Ouest, Antsingy (63 km., Est de Maintirano). Forêt 
VIII-1949, 1 2 (R. Paulian). 


Perilampus‘ brevicornis Risbec var. tapiae n. — L’exemplaire étudié ne pré- 
sente, avec la description de P. brevicornis, que les differences suivantes, les- 
quelles ne justifient pas la creation d’une nouvelle espece. 

Tête et thorax entièrement noirs avec reflets bleutés à la tête tandis que 
chez brevicornis type le labre et Pépistome sont roux, le mésonotum jaune 
paille. La largeur de la tête égale sa hauteur, Les mandibules sont tridentées 
à droite, très fortes, recouvrant la mandibule gauche que je ne puis observer 
sans sacrifier l’unique exemplaire. Ailes incolores. 


ORIGINE. — N° G. 187. Elevage du 15-I-1951. Sortie de l’adulte le 26-11-1951. 


1 mâle (holotype) issu de galle de tige de Tapia. Route d’Ambatofinandrahana 
(Madagascar centre) (R. Paulian). 


Afroperilampus n. gen. — Tête grande. Mandibules à 3 dents à droite et 2 à 
gauche. Antennes de 13 ou 14 articles, dont 1 ou 2 annelli, à scape subcylin- 
drique, grêle et funicule cylindrique a articles étroitement accolés. Antennes 
attachées vers le milieu de la tête. Thorax épais, à réseau fortement saillant, 
a sillons parapsidaux profonds. Scutellum long surplombant le propodeum et 
plus ou moins la base de l’abdomen. Axillae séparés. Marginale plus longue 
que la postmarginale. Radius assez court. Abdomen petit. 

Afroperilampus a les caracteres de Perilampus Latreille mais des sillons post- 
antennaires très profonds. Il diffère de Nesoperilampus Rohwehr par le scape 
subeylindrique, la marginale plus longue que la postmarginale et les sillons 
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parapsidaux très nets, comme chez Perilampus. Il diffère d’Euperilampoides 
Gir. par le scape qui n’est pas large et aplati. Eupertlampoides differe de Peri- 
lampus par son scutellum prolongé jusqwau milieu de Vabdomen. 


Désirant éviter la création d'un nouveau genre, c'est le caractere du scu- 
tellum qui m’avait fait classer plusieurs espèces malgaches, que je décrivais 
comme nouvelles, dans ce genre, malgré les profonds sillons post-antennaires. 


7 


A 


Cis. 
Baas 
WELIEE 2 


ARES 


CLON 
AT 


Afroperilampus meloui n. sp. — Male, de dos, de profil et téte vue de face. 


Cependant, examinant Afroperilampus meloui, j'ai trouvé que ce caractère si 
net, a priori, ne l’était pas du tout. En effet, ainsi que chez les espèces mal- 
gaches, Pabdomen est si raccourci que le scutellum le surplombe aisément, le 
premier tergite étant le plus souvent creusé á sa partie médiane d'une dépres- 
sion où peut s’appliquer la face postérieure de la masse thoracique, du pro- 
podeum au postscutellum. 


Espèce type: Afroperilampus meloui n. sp. 


Afroperilampus meloui n. sp. — MALE. Coloration. Noire avec un reflet bleuté a 
la téte et au thorax. Antennes noires avec reflet roux au funicule et a la mas- 
sue. Tegulae brun rouge très sombre. Hanches bleu sombre; les cuisses de 
même mais avec un reflet roux, particulièrement aux cuisses moyennes où le 
reflet domine sur la face externe. Tibias antérieurs et postérieurs bleus, avec 
les deux extrémités rousses. Tibias moyens brun roux avec reflet bleu foncé. 
Tarses testacés. 


Tête. Relativement énorme. Longueur 0,9 au niveau des bords des sillons 
post-antennaires, Largeur 1,95, Hauteur 1,65, 
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Yeux ovale très allongé, 1,13 0,66, à très nombreuses facettes, très légère- 
ment proéminents. Ocelles grands, 0,12, brun roux, situés à 0,24 des yeux ct 
à 0,12 de Pocelle médian, lequel est extérieur au sillon post-antennaire. 

Antennes attachées au-dessous du milieu de la face, aux 2/5 de la hauteur 
environ. Fronto-vertex creusé d’une vaste et profonde dépression, laquelle est 
limitée par une crête partant du bord inférieur des yeux, de plus en plus éle- 
vée et vraiment nette au niveau des foveae antennaires. La crête forme un V 
dont le sommet, un peu arrondi, entoure l’ocelle médian. Toute la vallée est 
presque lisse. Entre la crête et les veux, ainsi qu’au vertex, de légères cupules 
sont séparées par des espaces luisants, avec une très faible indication de réseau. 
Dorsalement, le vertex est arrondi avec passage, vers la face postérieure, à 
de fines stries transversales. En arrière de l’ocelle médian, est une faible dépres- 
sion longitudinale. Tempes largement arrondies. Epistome vaste, plan, à cupu- 
les peu profondes, assez grandes. Le bord antérieur de J'épistome a une assez 
large concavité. Longueur du vertex sur l’axe 0,3, largeur 0,54. 


Antennes : Radicule 0,04, subsphérique, ocre. Scape 0,6, luisant, grêle, plus 
épais à sa moitié proximale. Pédicellus 0,15 x 0,1, ovoide, luisant, portant 
quelques soies. Deux annelli très largement attachés, l’un au pédicellus, l’autre 
au premier funiculaire, roux plus clair que le voisinage, très courts. Funicule 
et massue formant une ensemble subcylindrique, un peu atténué seulement à 
la massue et vers la base du premier article. Les limites des articles sont peu 
visibles, car ils sont étroitement accolés et couverts d’une pubescence luisante, 
courte, mais trés dense. Pas de massue distincte. Les articles 2 a 8 sont sub- 
égaux ; le premier un peu plus long, les deux derniers en cone (0,09 a 0,04). 
L’ensemble funicule + massue mesure 1,11 avec épaisseur maximum 0,18. 


Mandibules brun rouge; tres fortes, longuement croisées (largeur du cadre 
buccal 1,13), terminées par trois longues dents aigués de taille diminuant du 
ventre au dos. La base de la mandibule est tuberculée et se coude avant la 
tres vaste lame principale. Palpes brun rouge, très foncés, très grêles ; l’article 
terminal des palpes maxillaires (de 5 articles mesurant ensemble 0,5 environ) 
de 0,24 pour 0,3 à peine en épaisseur. Palpes labiaux moitié plus courts, appa- 
remment de deux articles. 


Thorax. Tres massif. Pronotum visible dorsalement suivant une étroite bande 
(0,14) sur l’axe, un peu plus développé latéralement, mais très large (1,5). Cette 
partie est a angle droit avec la vaste face antérieure, laquelle est à peu près 


plane, semi-circulaire, brièvement relevée à l’occiput, très finement réticulée- 
rugueuse. 


Mésonotum, 0,75, à sillons parapsidaux très peu profonds, bordés d’une légère 
crête linéaire. L’ornementation, sur le collare, le mésoscutum et le scutellum, 
est constituée par un réseau polygonal régulier ombiliqué (diamètre des élé- 
ments 0,05 environ). Les scapulae ont une zone lisse sur à peu près la moitié 
de leur largeur à partir des sillons parapsidaux. 


Scutellum, 1,05, en forme d’écu de blason, un peu rétréci en avant entre deux 
axillae petits, presque en triangle équilatéral et ornés comme le disque du scu- 
tellum (leur côtés de 0,36 environ). On trouve une douzaine de cupules sur 
une ligne transversale du scutellum. Le rebord peu étendu latéralement s’allonge 
a Papex en une lame de 0,12 de long, en trapeze, ponctuée. Au dessus des tegu- 
lae, les scapulae sont creusés d’une vaste concavité lisse. Parties latérales des 
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axillae étendues, presque planes, presque perpendiculaires à la zone dorsale 
précédente, à surface très finement réticulée, Faces latérales du scutellum abrup- 
tes, lisses ; l’espace compris entre ces faces et les bases des ailes est creusé 
de fortes dépressions. Le scutellum s’avance en toit de 0,37 au dessus du méta- 
notum et du propodeum. 


Metanotum, 0,13, sur Paxe, creusé d’une rangée de cupules, plus grandes laté- 
ralement. Bord postérieur lisse du métanotum s'élargissant dans un plan per- 
pendiculaire au fond du sillon, pour les zones latérales. Ce rebord s’élargit, dans 
le plan général du propodeum, suivant un étroit segment de cercle médian qui 
repousse la rangée de cupules vers le bord antérieur, De part et d’autre de la 
suture propodeum-métanotum, est une rangée d’étroites cupules. 


Propodeum, 0,3, rétréci latéralement. Zone axiale avec faible dépression, Reste 
de la surface à léger réseau polygonal et une rangée de cupules sur tout le pour- 
tour. Stigmates assez grands, ovale peu allongé. 


Latéralement, le pronotum a un prolongement de la zone ponctuée du collare, 
puis, à la suite de la face antérieure, il se relève en lame finement striée. Pré- 
pectus allongé dorso-ventralement, avec une pointe ventrale effilée. I] présente 
une zone centrale faiblement élevée, bordée d’une rangée de cupules. Mésoster- 
num avec vaste surface presque demi-circulaire, faisant saillie en crête au dessus 
de la base des pattes moyennes ; le bord suivi d’une rangée de cupules, avec une 
faible crête médiane. Métapleures très réduits, en petits triangles lisses, avec 3 
grandes cupules correspondant aux trois sommets. 


Abdomen. Forme ordinaire des Perilampus, lisse et luisant, relativement petit. 


Ailes. Incolores, à nervures brun roux. Pas de franges, sauf de très petites 
soies disséminées sur la partie moyenne du bord postérieur. Soies discales peti- 
tes, nombreuses, allant presque juqu’a la base. Cellule costale 1,2 X 0,15, den- 
sément pubescente. Passage progressif de la sous-costale à la marginale. Margi- 
nale 0,48. Postmarginale 0,39 ; les deux dernières nervures grêles. Radius 0,18, 
la tige à peu près de même épaisseur que la marginale, la tête faiblement renflée 
en ovale, sans bec. Ailes postérieures courtes mais relativement larges, à franges 
encore plus réduites et limitées à la même région qu’aux ailes antérieures. Limi- 
tes peu distinctes entre les nervures, la cellule s'étendant presque jusqu’au pre- 
mier crochet, lequel est foncé, dressé, beaucoup plus fort que les deux autres 
dont il est nettement séparé. 


Pattes. Hanches antérieures 0,45. Cuisses 0,9 x 0,25. Tibias 0,84, à éperon 
courbé 0,15. Tarses 0,66. 


Hanches moyennes 0,24. Trochanters 0,18. Cuisses 0,81 x 0,21, fortement cour- 
bées a la base. Tibias 0,9, fortement comprimés et courbés pour s’appuyer sur 
la cuisse. Eperon, 0,15, assez fort, droit. Tarses 0,75. 


Hanches postérieures 0,6, très épaisses (max. 0,45), très finement ponctuées, 
lisses sur la face antérieure. Trochanters 0,24. Cuisses 1,29 x 0,22, ponctuées, 
assez aplaties. Tibias 1,23, élargis progressivement jusqu’à 0,21 a Papex. Deux 
éperons courts, le plus long de 0,12. 


Dimensions. Longueur totale 4,5. Largeur du thorax aux tegulae 1,65. Abdo- 
men : longueur face dorsale 0,6 ; face ventrale 1,5; déclivité antérieure 1,2. 
Ailes antérieures 3,3 x 1,2. Ailes postérieures 1,95 x 0,6. 
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ORIGINE. Holotype, 1 mâle, Bingerville (Côte d'Ivoire) (G. Melou, 1914). 
On peut aider à l'identification des espèces africaines et malgaches a l’aide 
de la clé suivante : 


1. Abdomen pédonculé. Antennes simples chez les deux sexes ........... 
Lamprostylus madagascariensis Risbec. 


2. Postmarginale plus longue que la marginale. Scutellum s’avancant plus 
ou moins au dessus de l’abdomen. Tele très fortement creusée en arrière 
des antennes MERE NTI NT TT Afroperilampus n. g. 3 

— Postmarginale plus courte que la marginale. Scutellum normal, allant, au 
plus, au dessus du propodeum. Tête non fortement creusée ........... 6 

3. Front avec fortes crétes et stries. Marginale, au maximum, double du 
rig 6 HL a oer enue rE AN Arn Mer Te 4 

— Front sans fortes crêtes et stries (des stries seulement vers la face posté- 
rieure). Marginale 2,5 a 3 fois plus longue que le radius ....:-5........ 5 


4, Pattes jaune soufre. Des crétes sur le front et les tempes. Marginale dou- 
ble: du radius: „arena whens ent testes Bee twee: ort re nol) oa eee nen ene oe a 
Afroperilampus beharae Risbec (décrit comme Euperilampus beharae Risbec). 

— Pattes rouge testacé. De fines stries sur le front. Marginale 1,5 fois plus 
longue que le radius. Afroperilampus (Euperilampoides) hymenopterae Risbec. 


5. Cuisses noires. Marginale = 3 radius. Sillons post-antennaires bordés par 
une crête à la partie dorsale, arrondis latéralement. Front légèrement 
sculpte en dehors des sillons) post. antennaTmeSs RER PRE CETTE 
Bhi CU ei Afroperilampus (Euperilampoides) ivondroï Risbec. 

— Cuisses bleu sombre. Marginale = 2,66 radius. Sillons post-antennaires 
-bordés par une créte depuis le niveau du bord inférieur des yeux. Front 
legerement sculpté en dehors des sillons post-antennaires ............. 
offre) ef URN nad Custos he EEE Afroperilampus meloui n. sp. 

— Cuisses brun rouge. Marginale = 3 radius. Sillons post-antennaires arron- 

disftout AOI, sansz erele Wom: ISS ocosconnskudauaccucnccuocaunve 

REN wie tea eee Ones Afroperilampus (Euperilampoides) cremastusae Risbec. 


6. Ocelles latéraux deux fois plus rapprochés de l’ocelle médian que des 
yeux. Abdomen lisse. Hanches et pattes noires. Téte un peu plus large 


que haute. Mésonotum à forte reticulation ........... Elatus nimbae Risbec. 
— Ocelles latéraux a la même distance des yeux et de l’ocelle médian | 
VE TS ne CRE M ÓN Perilampus Latr. 7 


7. Abdomen finement et densément ponctué. Pattes et hanches noires, sauf 
les tarses. Mésonotum à cupules limitées par un réseau peu saillant. Cel- 
lule costale à peu près trois fois plus longue que la marginale ........ 
o a ia o ns UE no ae Perilampus seyrigi Risbec. 

— Abdomen lisse. Cupules profondes au mésonotum 


8. Cuisses testacé rouge. Tête aussi large que haute. Cellule costale environ 
trois. fois. plus longue que -la “marginale en eee 
Er tae Oe oe Es Perilampus brevicornis Risbec var. tapiae n. 

— Cuisses noires ou presque. Tête plus large que haute. Cellule costale 4 à 
> fois plus longue que la marginale .... Perilampus braconiphaga Risbec. 
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Note sur Leptura sequensi Reitt. var. inexspectata Janss. et Sjób. 
et sa présence en France [Cor. Cerampycipas| 


par L. LESEIGNEUR 


Notre collègue A. VILLIERS publia dans ce même Bulletin (1) une note dans 
laquelle il mettait en doute l'existence de L. inexspectata Janss. et Sjöb. en 
France, signalée par les auteurs dans leur description originale de la vallée 
d'Ossau (Basses-Pyrénées) et qui figure dans le catalogue de Sainte-Claire Deville. 

I] dit, à propos d'une petite série de Leptura dubia Scop. & et 2 provenant 
des chasses de MASCARAUX, parmi lesquelles furent trouvés les exemplaires de 
L. inexspectata cités par JANSSON et SJoBERG: « Malgré un examen minutieux, 
«il m'a été impossible de séparer les exemplaires de la vallée d’Ossau (L. inex- 
« pectata Janss. et Sjob.) des L. dubia provenant d’autres régions de France 
«cu d’Europe centrale et orientale ». Il est fort probable, en effet, qu'il n’eut 
que des L. dubia Scop. sous les yeux, car les deux espéces vivent ensemble, 
exactement dans les mêmes conditions, L. inexspeclata étant par contre extré- 
mement rare. MASCARAUX n’en captura d’ailleurs que deux exemplaires qui fu- 
rent communiqués a JANSSON et SJOBERG. Nous ignorons ce qu’ils sont devenus. 


Nous avons nous-mémes capturé en juillet 1955 dans le Queyras (Hautes-Al- 
pes) une Lepture qu’il nous est impossible de rattacher à une autre espèce 
qu’a L. sequensi Reitt. ou L. inexspectata Janss. et Sjöb. Nous recherchions 
spécialement cette espece sur une suggestion de notre collegue A. Simon, a la 
suite d’une capture douteuse de A. Kh. IABLOKOFF ; or, sur des centaines de 
L. dubia et L. sanguinolenta examinées provenant de cette région, nous n’en avons 
trouvé que deux exemplaires 4 : l’un à Chäteau-Queyras, 1,200 m., le 15-VII- 
1955, sur une ombelle au soleil, en bordure de la forêt de pins, l’autre à l’Echalp, 
1.700 m., dans les mémes conditions. 


Ces deux spécimens répondent exactement à la description de JANSSON ct 
SJOBERG (2) ainsi que celui de lABLOKOFF et se distinguent très aisément des 
L. dubia et L. sanguinolenta : tempes arrondies et courtes, pubescence du pro- 
notum courte et couchée. De plus, le systeme de coloration et la forme générale 
sont trés différents de ceux de L. dubia et sanguinolenta et nous pümes les 
identifier immédiatement à vue, sur couche, parmi de nombreux autres. 


Leptura inexspectata est une espèce créée par JANSSON et SJOBERG aux dé- 
pens de L. sequensi Reitt. (3) pour les exemplaires de Suéde, de Finlande et de 
Laponie. Les caractéres distinctifs sont extrémement subtils, portant essentiel- 
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lement sur la teinte de la pubescence élytrale et la densité de celle du pro- 
notum. Is nous semblent insuffisants pour créer une espèce ; J. KınEL (4), qui 
a étudié les genitalia 4, n’a trouvé aucune difference entre L. sequensi Reitt. 
et L. inexspectata Janss. et Sjöb. Par contre, la difference est sensible entre 
sequensi et dubia [voir aussi A. VILLIERS (1)!. Nous nous rangerons par con- 
sequent à Pavis de cet auteur en considérant L. inexspeclala comme une variete 
de sequensi. D'après la couleur de leur pubescence, nos exemplaires semblent 
se rapporter à cette variété. 

L. sequensi Reitt. est une espèce répandue en Sibérie orientale et méridio- 
nale. Sa variété inexspectata Janss. et Sjôb. occupe la Suède, la Finlande ct 
la Laponie : cette différence de répartition géographique pourrait peut-être per- 


Fig. 1. Leptura sanguinolenta L. o%. — Fig. 2. L. sequensi Reitt. var. inexspectata Janss, et Sjöb. — Fig. 3. 
E. dubia Scop. *. 


mettre d’en faire une sous-espece. Elle n’apparait dans notre faune que comme 
une relique glaciaire inféodée aux foréts de Coniferes au-dessus de 1.000 m., 
dans les biotopes relativement froids des ubacs. Elle fut retrouvée, plus fré- 
quemment d’ailleurs, en Pologne (4). Son cas est a rapprocher de celui de Letz- 
neria quadrivittata Gebler d’origine sibérienne et mongole et qui fut également 
retrouvée a Abriés dans le Queyras par VACHON (5), puis par BERSON et SIMON 
(6). Elle est peut-étre plus repandue qu’on ne croit d’ailleurs dans la nature et 
dans les collections, confondue avec L. dubia Scop. ou L. sanguinolenta L. 


Cest pourquoi nous rappellerons les principaux caractéres distinctifs des trois 
espèces. 


1. Pronotum sans sillon médian longitudinal imponctué, de longueur sen- 
siblement égale à sa largeur à la base. Tempes longues, faiblement con- 
vergentes en arrière, formant au cou un angle nettement visible (fig. 1). 


Pubescence "couchée sur le SUR eee sangninolenta L. 


— Pronotum comportant un fin sillon médian longitudinal imponctué à la 
base, sa longueur nettement supérieure à sa largeur à la base ........ 2 


2. Pubescence du disque du pronotum longue et molle, claire, dressée. Tem- 
pes généralement grandes et anguleuses, peu convergentes, hérissées de 
longs poils (fig. 3). Pubescence élytrale plus longue et plus fine. Elytres 


des .& "largement bordés desnoir Arne RE dubia Scop. 
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— Pubescence du disque du pronotum court et legerement couchée en ar- 
riere. Tempes courtes, arrondies, fortement convergentes en arriere, non 
anguleuses (fig. 2). Pubescence élytrale plus courte et plus robuste, Ely- 
tres des E Dnementtherdes demir ec es eh ce sequensi Reitt. 
a) Pubescence élytrale entièrement noire : forma typica. 

b) Pubescence élytrale brune plus claire à Pextrémité, parsemée aux épau- 
les de poils blanes : var. inexspectata Janss. et Sjöb. 


Nora. — Le caractère relatif à la forme des tempes indiqué par JANSON ei 
SJOBERG, valable et tres net dans la plupart des cas, ne nous semble pas, toute- 
fois, rigoureusement constant: nous possédons en effet quelques exemplaires 
de sanguinolenta, espece pourtant la plus stable, chez lesquels elles sont cour- 
tes et convergentes. Nous ne pensons pas que, dans l’état actuel des choses, on 
doive créer pour ceux-ci une espece ou une variété nouvelle ; seules des obser- 
vations biologiques pourraient fournir des indications valables. Dans les cas 
douteux, la presence ou l’absence du sillon médian du pronotum permettra de 
lever les doutes. 
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Nouvelles de la Bibliotheque et notices bibliographiques 


Nouvelles acquisitions. 


Coleopterologische Rundschau : 1912 a 1920 (1 à VII). 


Les premieres années de cet important périodique autrichien consacré aux 
Coléoptères manquaient à notre collection. 


Tirés à part. 


L'achat de cartons-classeurs a facilité le classement du grand stock de separala 
que nous possédions. Ce classement se termine actuellement et permettra d'élar- 
gir le champ des possibilités de notre Bibliothèque. A ce propos, nous rappe- 
lons à tous nos collègues que nous serons heureux de recevoir régulièrement 
leurs publications et des tirés à part en double. 
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Livres et travaux récents. 


Costa-Lima. — Insetos do Brasil, X° t., Coleopteros (4° p.), 1956, 373 p., 260 fig., 
Rio-de-Janeiro. 
Avec ce volume, l’étude des Coléoptéres du Brésil est achevée. Les familles 
suivantes sont examinées: Anthribidae, Brenthidae, Curculionidae, Scolytidae, 
Plalypodidae, Coptonotidae. 


I. V. KOZHANTCHIKOV. — Lépidoptéres Psychidae. Faune de 1U.R.S.S., n. s. n° 62, 
1956, 517 p., 334 fig. 
L'auteur étudie 170 espèces, réparties en 42 genres, dont beaucoup sont étran- 
geres à PU.R.S.S. ; il décrit comme nouveaux 5 genres et 32 espèces. 
Un certain nombre de larves sont étudiées en grande partie d’apres la chae- 
totaxie. L’illustration comprend surtout des pieces génitales, des fourreaux lar- 
aires, des cartes de distribution géographique et des schémas de nervulation. 


S. L. Tuxen. — Taxonomist’s glossary of genitalia in Insects, 284 p., 215 fis., 
Copenhague, 1956. 

On assiste, en systématique des Insectes, a ’emploi de plus en plus généralisé, 
des caractères fournis par les pieces génitales. Cet intérêt a favorisé la création 
d'un nombre considérable de termes pour désigner les différentes parties des 
genitalia. Pour les seuls Lépidopteres, on connait plus de 900 termes ! Certains 
sont des synonymes, causes de confusion entre systématiciens. 

C'est dans le but de clarifier la situation que S. L. TUXEN, faisant appel a 34 
spécialistes, a tenté de réaliser ce glossaire. 

Dans une premiere partie, une description des piéces génitales male et femelle 
est donnée pour chacun des ordres en suivant la classification du Traité de Zoo- 
logie de P. P. GRASSE. 

Dans une seconde partie, un glossaire proprement dit groupe, dans l’ordre 
alphabetique, tous les termes (plus de 4.000) de langue anglaise, francaise, alle- 
mande, italienne ou latine. Une courte description est donnee, suivie des syno- 
nymes connus. C’est un livre fondamental pour les systematiciens amateurs ou 
professionnels. 

J, D'A. 


Le Secrétaire-gérant : P. VIETTE. 


Pierre Andre, Impr. Paris. — 1956 
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Fabrication spéciale “DEYROLILE ” 
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REPUTATION MONDIALE 


Filets, Etaloirs, Loupes, Epingles 
Instruments de dissection 
Microscopes 
Tout le matériel de Botanique 
et d’Entomologie 
Boites transparentes liégées 
pour presentation d’insectes 
Mineralogie 
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CATALOGUE ILLUSTRE SUR DEMANDE 


AVIS IMPORTANT 


Le Trésorier insiste trés vivement auprés de ses Collegues pour que ceux-ci 
acquittent le montant de leur cotisation, au cours du premier trimestre de l’année. 


Celle-ci est actuellement fixée comme suit : 


_ Membres titulaires frangais...... 1 200 fr. 
Membres titulaires étrangers.... 1.800 fr. 


Les sociétaires s’acquittent par mandats-poste, par chèques sur Paris, ou par mandats 
versés au Compte Chèques Postaux : Paris 671.64. Ces effets seront toujours adressés 
impersonnellement au Trésorier de la Société. Les cotisations impayées au 1er avril seront 
mises en recouvrement postal. 


Les manuscrits destinés à être publiés dans le BULLETIN et les 
‘ANNALES ne seront acceptés que si l’auteur est en règle avec le 
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ABONNEMENTS 
Le prix de l’abonnement aux publications de la Société est de : 
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bouteilles de chasse, cages à chenilles, étaloirs, 
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M. LEGENDRE - 1 vol. 
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F. ANGEL 2 fasc. 
Poissons, par L. BERTIN et F. ANGEL: 
Poissons marins. 2 fasc. 
Poissons des eaux douces.. 2 fasc. 
Fossiles, par G. DENIZOT... 3 fasc. 
Atlas de Préhistoire : Généralités, 
par H. ALIMEN 1 vol, 
Préhistoire de l'Afrique, par 
H. ALIMEN 1 vol. 
Petit Atlas des Insectes, par 
G. COLAS i 


Les Parasites des Cultures, par le 


Dr R. POUTIERS ...... 3 fasc. 
Introduction & l'Entomologie, par 
le Dr JEANNEL. zs 
Orthoptères, par L. CHOPARD 1 fasc. 
Libellules, par L. CHOPARD. 1 fasc. 
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Fasc. et Ill, par C. HERBULOT. 
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Coléoptéres, parL. AUBER. 
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